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Au RWANDA, les conséquences de la forte démographie pèsent

lourdement sur l'élevage. Bien qu'une importance reste encore plus

attachêe aux bovins, les petits ruminants ~taient au nombre de

23 contre 11 bovins pour 1uu habitants en 1983 soit 1.280.000 tê

tes (BAGIRAMENSHI, 1986) ; chiffres inférieurs à ceux de 0,5 pe-

tit ruminant par habitant rapportés pour le Sénéqal (GARBA, 1986)

et de 0,4 pour l'ensemble du Monde (CHARRAY et al, 1980). Mais

les données d'une enquête a~ricole de 1982 ont relevé la ?résence

de 2.212.935 têtes de caprins et 693.066 têtes d'ovins pour la

production de viande au R~ANDA. En plus de sa chair et des reve-

nus qu'il procure aux paysans, le mouton est une source de devises

grâce à l'exportation de sa peau. En 1985, l'exportation des

peaux brutes de moutons a rapporté l'équivalent de 12.141.800 FRW*

(RWANDA, 1986). En outre, le mouton a toujours occupé une place

importante àans la vie et la culture des RWANDAIS non seulement

pour sa peau qui servait comme habit et comme berceau d'enfants,

mais aussi pour son utilisation dans le culte des ancêtres sans

oublier la production de fumure pour l'amélioration aqricole.

Malqré ce rôle du mouton dans l'économie du pays qui

n'est plus ~ dêmontrer, 16 consommation de viande ovine connal~

des ~abous chez la popula~ion rwandaise. Malheureusement aussi,

peu de ressources sont réserv~es au développement de son élevage

et les recherches pour son amélioration sont presque inexistantes,.
donc les vraies contraintes li l'augmentation de sa contribution.. ./ ...
* 26 francs rwandais (FRtiT) correspondant li 100 FCFA.

Source g Banque Nationale du RWANDA, Août 1987.
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à l'économie nationale restent inconnues. Cette amélioration

passe nécessairement par la connaissance des effets propres aux

facteurs influant sur sa productivité.

L'objectif global de cette étude est de quantifier

les effets des principaux facteurs socio-économiques, environ

nementaux et génétiques qui influencent la productivité des mou

tons à queue grasse élevés à MUGINA et au centre de multiplica

tion et de diffusion ovine de MUHüNDü,aujourd'hui fermé,afin de

recornmander u~ plan judicieux pour sa gestion et son amêliora

tion. Les objectifs immédiats consistent à :

1- recenser les contraintes de l'élevage ovin en

m~lieu rural et chercher à comprendre les compor

tements socio-culturels ou économiques du paysan

face à l'élevage du mouton;

2- étudier l'influence des facteurs environnementaux

et celle du père (génétique) sur les poids à la

naissance et à 90 jours (sevrage), le taux de

crozssance entre la naissance et 90 jours ;

3- faire des recommandations pour une meilleure con

du~te de l'élevage ovin en milieu paysan.

Cette étude sera présentée en quatre chapitres :

Le premier chapitre sera consacré à quelques données générales

sur la géographie et l'~levage des Ruminants au RWANDA •

• . •.1•..
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Le deuxième cha~itre traitera des données bibliographiques

ayant trait au mouton ~ queue grasse, aux facteurs influençant

la production du mouton en général et aux enquêtes en élevage.

Le matériel et les métho~es utilisés seront présentés au chapi

tre III et enfin les résultats, niscussions et recommandations

au chapitre IV.



CHAPITRE l
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1.1.1. Situation géographique, superficie

Situé aux~ confins de l'Afrique Centrale et de l'Afri

que orientale, le RWANDA est un petit pays de 26.338km2• Il s'é

tend entre les parallèles 1°44' et 2°51' de latitude sud et les

méridiens 28°53 et 3U053' de longitude Est •
.

Les pays limitrophes sont le Burundi au Sud, la Tanzanie à l'Est,

Il Uganda au Nord et le Zaïre ,~ 1 'uuest (1!.!§l.ir:~ .l..~!'~j..:) ,

1. 1. 2. Le relief

Le relief rwandais est três accidenté. Son altitude

est comprise entre 95u et ~5u7m. Ce relief se décompose, de

l'uuest en Est, en trois éléments princi~al1x qui sont la crête

Zaïre~Nil, le plateau central et l'étage inférieur oriental.

La cr~te Zaïre-Ntl s'étend du Nord au Sud sur une

longueur de 160 km et une largueur de 20 à 5ukm. Elle a une al-

titude moyenne de 2 30u m avec des points culminants atteignant

3 UUUm. C'est une réqion propice à l'élevage des petits ruminants

qui y est solidement implanté.

Le plateau central r compris entre 15uu et 2uuom, est

large de plus de 8ukm et couvre la moitié du pays. Il est cons-

titué de collines allongées aux versants convexes, souvent rai-

des, aux sommets plus ou moins plats. Entre les collines coulent

des riviêres aux vallêes profondes. Ce pâysaqe original a valu

... / ...
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Enfin lrétaqe inférieur oriental qui est une zone

des surfaces planes et des lacs. Son altitude est comprise en

tre 1 000 et 1 SOOm.

A côté de ces trois princi~aux éléments, il faut

signaler la chaIne des Birunga au Nord-ouest du pays. on y

compte cinq ~olcans dont le plus culminant est le Karisimbi

( 4 S07m).

1.1.3. Le climat

Le RW~NDA, de par son altitude, jouit drun climat

doux et tempéré. Les températures sont en moyenne de 18°C et

les pluies modérées mais variables selon l'altitude. Néanmoins,

le RWANDA conserve le lrythme climatique à quatre saisons,

propre aux réqions équatoriales humides et qui est caractéris~

par ~

- une oetite saison sèche allant de fin décembre

à fin janvier (URUGARYI),

- une qrande saison de pluies de février à fin mai

(ITUMBA) ,

- une qrande saison sèche de juin à mi-septembre

(ICYI) et

- une petite saison de pluies allant de mi-septembre

à mi-décembre (UMUHINDO).

1.1.4. L'hydrographie

Le RWANDA bénéficie d'un réseau hydrographique

assez dense et séparé en deux basins

- le bassin du Zaire drainant toutes les ri

riviêres qui se jettent dans le lac Kivu,

... / ...
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la Rusizi et le lac Tanganyika, et

- le bassin du Nil alimenté par toutes les rivières de

l'Est et du centre.

De nombreux ruisseaux, cours d'eau et lacs parsèment

le pays de façon que l'eau ne constitue pas un facteur limitant

à l'élevage comme c'est le cas au Sahel.

1.1.5. La végétation

La végétation du RWANDA est liée ~ la nature du sol

et du climat. T..a bonne pluviométrie et le réseau hydrographique

dense permettent l'essor d'une vêqétation variée. Mais dans sa

recherche de nouvelles terres de culture du fait de la poussée

démographique, l'homme a complètement bouleversé le paysage vé

gétal rwandais .:::C'est ainsi que la végétation naturelle ne se main

tient plus que dans les savanes de l'Est, dans les forêts et

prairies d'altitude ne l'ouest et autour des lacs.

1.1.6. La population

L'une des caractéristiques essentielles du RWANDA

est son surpeuplement. Le Rwanda fut successivement occnpé par

les TWA, les HUTU; puis les TUTSI, qui sont les trois ethnies

actuelles du pays. Sur une population d'environ 6 millions d'ha

bitants en 1978 avec une densité brute de 22u habitants au Km2 ,

ces ethnies représentaient respectivement u,4pJuu, 89,8pJOO et

9 g 0pJoo de la population globale (NSHIMIYIMANA,1986).

Dès leur installation respective dans le pays, ces

populations avaient des options 1ifférentes selon leur origine •

.../ ...
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Les TWA d'oriqine pygmolde ne vivaient que de la ceuillette

et de la chasse ; les HUTU d'origine bantoue étaient des

agriculteurs tandis que les TUTSI d'origine éthiopide étaient

des pasteurs à la recherche des pâturages pour leurs animaux.

A l'heure actuelle, les trois ethnies coexistent

et rien ne permet de différencier les uns des autres de pri-

me abord. En effet, les habitants du RWANDA sont unis par la

même langue (le KINYARrJiT.A.NDA, lanque bantoue), les mêmes acti-

vités agricoles et pastorales et les mêmes croyances (NSHIMIYI-

MANA f 1986).

1.1.7 Structure administrative (Figure 1.2.)

Le RWANDA est subdivisé en dix préfectures (GITARAMA,

BUTARE, GIKUNGURo, CYANGUGU, KIBUYE, GISENYI, j;UiENGERI,BYUMBA,

KIBUNGU et KIGALI). Ces dernières sont divisées en sous-préfec-

tures, lesquelles sont découpées en communes. Les-c0maun~

sont constituées de SlJ.~~u:z.t!: qui sont, à leur tour, formés

de CJillllQ.;'l.a.~.

1.2. ELEVAGE AU RWANDA

Le RWANDA est un pays de vieille tradition pasto

rale. Le bétail ne donne cependant que 1op.100 du revenu n~

tional contre 6op.1uo pour l'agriculture. Cette faible contri-

bution à laquelle s'ajoutent les implications sociales et poli

tiques de l'organisation pastorale, confrontée avec l'urgent

. ., .1 ...
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besoin de terres vivrières, fait parfois considérer l'élevage

rwandais comme plus nuisible qu'utile. Il représente cependant

une source de richesse à développer (SIRVEN et al, 1974). Pour

cet aperçu sur l'élevaqe au Rwanna, nous ne parlerons que des

ruminants (bovins, caprins et ovins).

1.2.1. Les effectifs

Les effectifs donnés par le Minist~re de l'Agricul

ture, de l'Elevage et des Forêts (MINAGRI) bien qu'ils ne

soient pas toujours exacts, nous indiquent l'importance du

cheptel rwandais !'·:(~f>·l:~.au-:"l~ :1 .• ) •

..
TABLEAU 1.1. EVULUTluN DU NUMBRE DES RUMINANTS" AU RWAN~A

1
1

r--;'NNEE
1

1982 19B3 1924
1

f
1

19Ru 1981 1 19'15

~ ES'P~CE l
1 BOVINS 634.321 610.627 626.615 647.0891606.493 650',,025
1 1

+.- ,
oVINS 295.523 335.584 326.647 348.1355 338. i136 357.425/

Cl\FRINS 1385.570 943.087 985.u64 939.547 933.41711>~'
....

~, Source RWANDA.- Rapports Annuels du MINAGRI de 198u à 19û~~,;
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Les pâturages naturels sont en forte régression due

à la pression démograohique qui entraine leur occupation par

des terrains de cultures. I~ seraient passés de 800.000ha en

1962 à moins de 20u uooha actuellement (RWANDA, 1987). Ainsi,

la raréfaction des ressources fourraqères d'oriqine pastorale

orienterait la production animale vers les petits ruminants

et principalement vers le petit élevage qui s'intéqre mieux

sur l'exploitation agricole familiale (PNUD!FAO,1986).

Il est à noter éqalement que la répartition des pe-

ti ts ruminants intéresse le pays tout entier (t"601'8-tIU 1j.YE!;"'1ême

si un déséquilihre existe entre les ovins et les caprins, désé-

quilibre sans doute lié aux tabous rattachés au mouton. En

effet, la consommation de la viande de mouton n'est pas encore

généralisée dans toutes les couches de la population rwandaise.

Tableau 1.2. : NOMBRE DE CAPRINS E~L, OVINS PAR PREFECTURE *---_....._----_.._---- -----------_._._---- ~ ---------------------
; .

lPREFECTURE CAPRINS OVINS

KIGALI 255.391 64.368

GITAR'\.MA 188.483 44.981
_.-

BUTARE 2u1.583 51.oB9

GIKONGuRo 126.327 42.1~5

CYANGUGU 131.75u 15.296

KIBUYE 185.523 26.94u

GISENYI 209.582 60.432

RUHENGERI 135.239 143.717
(

BYUMBA 226.946 105.845 1

KIBUNC'.,{) 257.542 4.961 1- TOTI'.L 1.919.366 559.814 -.

* Source Résultats de 1 'Enqu~te Nationale Agricole 5(1984)
RWANDA (19B7).
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on remarque les différences entre les recensements

des services de terrain (~a=~:Z!ea1!' 11.}Z). kt les chiffres du Service

des Enquêtes et Statistiques Aqricoles (S.E.5 •.l\.) (Tra.!t~Li!J.fIl.!' 1\·7~·.)j

Les services de terrain fournissent des données sans nul doute

sous-estimées et celles du SESA plus proches àe la réalité ont

tout an l)lus besoin <'l'être raffinées ou complétées par des in

vestiqations plus approfondies.

1.2.2. Les races exploitées

a) les Bovins

Les bovins sont en grande majorité de race ANKoLE

(groupe SANGA) issue de croisements lointains entre taurins A

longues cornes venus d'Afrique du Nord et zébus Bos ~~~CU&.

Cette race locale possè<'le une certaine résistance aux maladies

tr 3nsmises par les t:iqœs ~eif "1!.l: :ôolÙtiEint rde' ~ltl;"Ba~arder•

Plusieurs races ont été introduites au RWANDA ~ des

fins plus ou moins expérimentales. Il s'03.qit des races Jersey, ;;;

Sahiwal, l10lstein Frisi,a ~t Brun Suisse. Il existe beaucoup

de croisements surtout entre Jersey, Sahiwal et Ankolê. Le meil

leur croisement cour la production laitière reste le croisé

Jerseyx SahiwalK Ankolé dont la moyenne journalière atteint

10,74 kq de lait par vache traite (RWANDA, 1984).

b) Les Caprins

Il n'y a pas à proprement parler de race caprine typi

quement rwandaise. Les chèvres de race locale sont de taille

assez petite, à poil court et assez fin. Très répandue en milieu

.. .,/ ...
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rural, la chèvre locale s'adapte facilement à la stabulation

permanente et ses produits de croisement avec les races exotiques

ont une bonne productivitp.. Sa production laitière est faible et

elle est exploitée essentiellement pour la production de viande.

Des essais d'introduction des races Aloine, Anglo

nubienne et Toqqenburg ont eu lieu ; mais les résultats obtenus

en station (Alpine et Analo-nubienne) ne peuvent être transférés

en milieu rural surtout à cause des problèmes de gestion du chep

tel (alimentation, soins vétérinaires, ••• ) non encore maîtrisés.

c) Les ovins

on dispose d'un8 seule race locale qui est lleJfJi;1:nt-fon

à;.,q~P.'a~,c:gJr~4:~e.•> Il est de petite taille, à toison constituée de

poils tR~~~~ courts et raides. Il a peu d'aptitudes laitières

mais possède de bonnes aptitudes bouchères malgré les interdits

attachés à sa viande. Il fait l'objet de sélection massale au

niveau de l'Institut des Sciences Agronomiques du Rwanda (l.S.A.R.).

L'introduction de races étrangères ont eu lieu et notam

ment des moutons à laine ; mais les essais ne sont pas encore

concluants. Il s'agit des races Blanc de montagne, Karakul et

Mérinos.

1.2.3. Les systèmes d'élevage

L'élevage traditionnel est le plus dominant. Il est

caractérisé par des animaux appartenant à des espèces peu produc

tives et peu spécialisées mais bien adaptées. Les animaux ne béné-

... / ...
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ficient que de façon occasionnelle (voire jamais) de soins pré

ventifs ou curatifs et l'alimentation non équilibrée varie avec

les aléas climatiques.

L'élevaqe amélior8 se fait avec des animaux dont cer

tains ont bénéficié d'une amélioration g~nétique. Ces animaux

reçoivent surtout un suivi vétérinaire satisfaisant et une ali

mentation mieux équilibré~. Ce type d'élevaqe se rencontre au

près des qroupements des ieunes, des établissements scolaires

et pénitentiaires, nes conqrégations reliqieuses et des grands

projets de développement rural.

1.2.4. Patholoqie

Les orincipales maladies bactériennes r~ncontrées sant

la tuberculose, la brucellose et l'entérotoxêmie. Les maladies

transmises par les tiques telles que la théilériose (dont la

fréquence dépasse souvent 1uo.1uu des animaux examinés), l'ana

plasmose et la bab~siose sont des affections Douvant coexister.

La Trynanosomiase diaqnostiqu~e dans les dix préfectures du ?ays

a une fréquence três variable mais nouvant monter jusqu'~ 2UR1uo

des animaux examinés.

Les maladies parasitaires telles que les verminoses

(distomatose, strongyloses gastro-intestinales) provoquent des

diarrhées mortelles surtout en saison des pluies. Notons que la

cysticercose, après la distomatose hépatique, constitue le motif

de saisie le plus fréquemment rencontré au niveau des abattoirs.

Les campagnes de vaccination, les bains détiqueteurs (diPDing-tank)

et )nême les vermifugations affaiblissent de jour en jour l'inci

d0nce de ces maladies.

.../ ...
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Au deuxiême chapitre, nous traiterons des donnés bi

bliographiques relatives à l'ethnologie du mouton à queue grasse,

aux poids àes aqneaux en général avec le gain moyen quotidien

(GMQ) et aux enquêtes en élevage.
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2.1. ETHNULUGIE DU MuUTuN A QUEUE GRASSE

En dehors d'une descriotion de la race (LEPLAE,

1937 ; M<A.SUN et MAULE, 196u ~ FURNEMUNT, 1977), aucune étude

n'a été effectuée (NGENDAHAYO, 198u). Selon ce dernier auteur,

las données de production et de reproduction figurant dans les

rapports annuels de l'Institut des Sciences Agronomiques nu

Rwanda (l.S.A.R.) ne sont qu'indicatives. C'est ainsi que la

bibliographie sur la race locale reste assez sommaire.

EPSTEIN (1954) indique que le type de mouton

à queue grasse a connu son ~volution dans les steppes de la

Syrie et d'~rabie où les conditions climatiques favorisent le

stockage des réserves en qraisse. L'origine de ce mouton est

à rechercher parmi les nombreuses races domestiques à queue lon-

gue et fine d'Asie. Le premier mouton africain (queue fine)est

probablement une des branches de ces races. Autrement dit,le

mouton à queue grasse et le mouton à queue fine auraient un

ancêtre commun.

MASUN et MAULE (1960), dans la classification

des moutons africains, proposent trois groupes où on retrouve

des sous-groupes :

GRoUPE l : mouton à queue fine (thin tailed

sheep) vivant essentiellement en Afrique

de l'ouest et en A1rique centrale.

GROUPE II : mouton à crouoe grasse (fat-rumped

sheep) avec le mouton somalien comme

spécimen. /... ...



GROUPE III : mouton à queue grasse (fat tailed

sheep) nont le prototype se rencontre en

Abyssinie.

Au sein de ce dernier groupe, on retrouve le

sous-groupe "East african long tailed". Mis à part le "Red

Massa!" et l~ HBlack headnd", types bien distincts, c'est le

genre de mouton largement distribué au Kenya, en Tanzanie,

au Rwanda et au Burundi, mais avec une qrande variation en ce

gui conoerne la couleur de la robe (Photos 2.1~ et 2.3.), la

longueur et le dépôt graisseux de la queue (nhoto 2.2.).

FUR~EMONT (1977) pense que la race locale est

proche parent de deux groupes de races africaines ~ la race

guinéenne de ~etit format et la race sahélienne d'un format plus

grand à queue et fesse grasses.

Bien que le mouton local se rencontre dans toutes

les régions du R~ANDA, les résultats de l'Enquête Agricole

de 1984 montrent que plus de 40pjOO du cheptel national est

concentré au niveau d.e deux préfectures (RUHENGERI et BYUMBA).

2.1.2. ç~r~çt~r§2_g~n§r~~~_g~_mQYiQn_~_gygyg_grs22~

Selon LEPLAE (1937), la couleur de la robe donne

le blanc, le noir et le brun, mais différentes combinaisons

entre lû blanc, le noir et le brun existent : fPh cffJ. as 2.3. ) •

La ph~) 2.A. montre que c'est un mouton â poils tantôt courts

et raides, tantôt longs et frisés. Le mâle porte souvent une

crinière le long du garrot et du fanon. La queue d'un animal bien

... / ...
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nourri peut accumuler plusieurs kilos de graisse (Skg et plus)

(HURAYI et al., 1987).

2.1.3. Elêments métriques

on peut se faire une idée àu format du mouton

local d'après les mensur3tions suivantes obtenues sur 48 bre-

bis adultes de 31,5 kq en moyenne (NGENDAHAYO, 1980) ~

83,08 +Lcngueur du corps : - 6,OOcm
+

Périmètre thoracique 72,17 - 3,68cm
+

Hauteur au garrot 62,88 - 3,31cm
+

Largeur aux hanches 16,89 - 4,68cm
+

Largeur de poitrine 16,72 - 2,28cm
+

Profondeur de poitr~ne : 24,28 - 1,82cm
+

Largeur de la po~nte des fesses: 10,72 - 1,93cm

2.1.4. r.(~s antitudes du mouton à queue grasse

Sa rusticité est très grande. Avec sa poitri-

ne et ses fesses étroites, sa conformation ne permet pas une

grande production de viande (RWANDA, 1986). Le poids adulte

varie selon le sexe. Les femelles pèsent entre 25 et 35k's

avec un maximum de 40k".5 tandis que les mâles pèsent de 35 à

4 5 J<- .-:: avec un maximum de 50 k. ~,;; .

Sur 61 mâles castrés abattus et don~ le poids

vif moyen était de 24,57 ~ 2,93kq, le rendement moyen carcasse

chaude obtenu était de 39,14p.100. Les extrêmes observés étaient

.. ../ ...
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de 30':). 100 et Son. 100 (T'1GENDAHAYo, 19~O) •
"'- ".

Le mouton à queue qrasse a des aptitudes

laitiêr~s faibles (RWANDA, 1986). En début de lactation,

la brebis produit un litre ~e lait par jour, ce qui permet

~ IVagneau d 4 avoir un gain moyen quotidien (GMQ) de 200 gr.

La production à 3 mois de lactation est de 60 litres avec un

maximum de 100 litres eD 4 mois.

2.2. LE 'PoIDS DESA.GNENJX

2.2.1. Poids à la naissance

VILETTE et THERIEZ (1981) ont trouvé que

les agneaux qui présentent un poids élevê à la naissance sont

~es;.pl'Us- performants pennant la pha.se d'allaitement. HoUSSIN

et BRELUPU" (1980) puis r.ADESHULA-ISHOLA (1986) rapPortent

une corrélation négative entre le poids à la naissance et le

taux de mortalité.

Plusieurs facteurs influencent le poids

de l'agneau à la naissance. Parmi ceux-ci, on peut citer le

sexe, le type de naissance, la saison et l'année de naissance.

2.2.1.1. Effet du sexe

0uelque soit le tyne génétique auquel elles

appartiennent, les femelles sont presque toujours plus légères

que les mâles à la naissance. Plusi~urs auteurs (TCHA~ERIAN,

1979 j FALL et al., 1982, Sot;] et TCHAr-HTCHIl'.N, 1983~ SUW et

al., 1985) rapportent sur différentes races cette différence

pondérale entre le rnâlp et la femelle â la naissance. Ainsi,

... / ...
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FALL et al. (1982) notent chez les aqneaux du Centre àe Recher

ches Zootechniques (C.R.Z.) de Kolda au S~nêgal une supériorité

pondêrale des mâles (1,66kg) sur les femelles (1,52kq) à la nais

sance. GARBA (1986) confirme la même hypothèse sur les moutons

Peulh du Sénégal. De nombreux auteurs (IYA~üR.EMYE, 1933 ; SIBOMANA,

1984 ; SEBUHIN.1A, 1985 ; MURAYI et al., 1987 et RUKELIBUGA(1987)

trouven~ les r~sultats similaires sur le mouton à queue qrasse

'PRUD'HON et al. (197U) travaillant sur le',

Merinos d'Arles expliquent cette différence de poids à la nais

sance par la précocité des femelles sur les mâles. Ces auteurs

relê\l'.Qnt une ~uré~"'· ne vie embryonnaire toujours plus longue chez

les mâles. Ainsi, les mâles ont une gestation plus longue que les

femelles qui leur permet d'avoir nlus de nutriments, ce gui expli

que leur supériorité nond~rale à la naissanc~ sur les femel18s.

2.2.1.2. Effe~ du type de naissance

Poids à l~ naissance et type de naissance sont

eorrélês négativement. AinsI les agneaux n~9 singleto~ sont tou

jours plus lourds ~ue les doublons (PRUD'HON et al., 1970 1

THERIEZ et al., 1976 ; HUUSSIN et BRELURU~, 198u ; FALL et al.,

1982 ; SOW et ,.CHAMITCHIAN. 19~3 ; ADESHULA"JSHULA, 1986 ; GARB\,

1986). ~bl4 les moutons Djal.i..\.:l1f1,;.ê à Kolda, FALL et al. (1982)

rappor~ent 1,79 kg cnQ~ l~s sinqletons et 1,41 kq pour l~s dou

blons, BRA~AERT et VALLERAND (19751 su~ la même race en Côte

d'Ivoire not~"t une moyenne ~e 2,4kg chez les singletons contre

1,9kg chee lee ~ublons. GARBA ('986), ~hez les moutons Peulh

du Sénégal, trouve que les agneaux Dé5 simples ~Qt une moyenne

de 3,25k~ ~tr. :.eukq che; les doublona. Les résultats semblables

... / ...
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ont été notés par n'autres auteurs (l'lAMUREMYE, 19B3 ; SEBfJHINJA,

1985 $ SIBUMANA, 1984) sur les moutons à queue grasse élevés

en station.

~1ARDOC~ et al.(1973) ~ TISSIER ~t THERIEZ

(1979) attribuent cette différence pondérale à une limitation

en nutriments disponibles aux foetus en fin ~e gestation.

2.2.1.3. Effet de la saison et de l'année de

naissance

Les effets siqnificatifs de la saison (ou du

mois) et de l'année sur le poids à la naissance ont été raP90r-

tés par de nombreux auteurs (1";'\1,'[, et aL, 1982 ; SUW et 'l'CHAMITCHIA!,1,

1983 , Gl\.RBA, 1986). SoN et TcqArUTCHIAN (1983) font remarquer

gue les agneaux nés au cours de l'hivernaqe (dont la gestation

a eu lieu pen~ant la saison sèche) sont plus l~gers que ceux qui

sont nés en saison de rêcoltes. GARBA (1986) trouve que les

moyennes des poids à la naissance àes agneaux Peulh-Peulh varient
Tde 2,72 - 0, 24kg chez les agneaux n~s en saison sèche chaude et â3,3:

T .

~ O,3l· kg chez les agneaux nés en saison sêche froide. En effet,

les agnelages d~ la saison des récoltes et la saison sèche froide

sont ceux dont la qestation n 1 aurait pas souffert de restriction

alimentaire. Le même auteur rapporte que l'ann~e de naissance

a une influence três significative (P~0,ou1) sur le poids à la

naissance.

2• 2 • :2. Le p~o;;..;J.;;;.·d~s;;;.-.;.;a...;.,u--.;;;s;,.;e;...v;,.;r;;..;a;...q...!..e.;.,

Selon PRUD'HON et al, (1970), l'évolution

pondérale de la naissance au sevrage renseigne globalement sur

1 'habilitp maternelle f~t le potentiel génétique de croissance de

III • • 1 . ..



-26-

lVanimal considéré. En production ovine, le poids au sevrage

est probablement IVun rles critères les plus utilisés dans la

sélection. Les variations n8 noids au sevrag~ sont souvent

causées par beaucoun de fact~urs non ~ên~tiques affectant le

poids a la naissance.

2.2.2.1. Effet du type qénétique

Sur 36u aoneaux DjallC'n'-:é sevrés à 4 mois

au C.R.Z. de Kolda, FALL et al. (19~2) rapportent une moyenne

générale de 8,71kq tandis q'le ADESHor.,?'\.-ISHüLA (1986), par la

méthode àes moin~res cnrrés, rapporte sur les agneaux Djallon~ê

du Togo sevr~s à 4 mois une moyenne variant ne 9,64 :U,25kg.

Au C. R. Z. ('l.G Dahra au S.§néqal, \lnR supériorité

~alQde 6 r~7 -kg- a été obtenue pour les Touabires (i 9kq) sur les

PGulh-Peulh (12,3kq) au sevrage (SENEGAL, 1984). GARBA (1985)

utilisant la méthode des moinnres carr~s, trouve sur les agneaux

P~ulh=~eulh de Dahra sevr~s à 4 mois une moyenne qénérale de

12,25 :! u,61kq.

RTIKELIE\JGA (198"7) trouve quant à lui une mo-
T

yenne de 10,71 - 3,68kq sur l~s acrneaux du mouton à queue grasse

du Rï,\':\NDl\ au sevraae (3 mois) tandis que MURAYI et al. (1987)

donnent une moyenne de 11,59 kq.

2.2.2.2. Effet ~u sexe

Les mâles sont en qénéral, ne la naissance

an s8'n"age, plus lourds 'me les femelles (FALI. et al, 1982 ;

. . . 1 .. 0 •
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Sow et al., 19133 ; .A.DESHOLA-I8HOLA, 1986 ; MURAYI et al., 1387).

Ces auteurs montrent que oen~ant la lactation et quelque soit

le mone d'allaitement, un faible poids à la naissance s'accom

pagne d'une diminution ~e la vitesse ~e croissance. L'écart

qu'il y a donc 8ntre la femelle et le mâle à la naissance se

maintient jusqu'an sevraqe au moins. Des résultats similaires

ont été trouvAs par GA.RBA (1986) qui ra~porte 12,90kg pour les

mâles contre 11,60kg pour lp.s femelles au sevrage 3 4 mois.

2.2.2.3. Effet du tyne ~e naissance

Les aqneaux issus des nortées doubles, triples,

quadruoles qui ont à la n~issance un Doids faible, auront selon

ROUSSIN et BRELURTJT (19~0), VILETTE et THERIEZ (1981) une crois

sance faible p~ndant l'~llaitement et de ce fait leur poids

avant savraqe sera inférieur ~ celui des agneaux nés simples.

FALL et al. (1982) et ADESHoLA-ISHOLA (19g6) siqnalent une in

fluence très sianificative (P (0,01) du type de naissance sur le

poids au sevraqe (4 mois). WILSO~ (1995) ne remarque cette in

fluence qu'3. nartir d'un mois d'âqe. WJRAYI et al. (1987) ont

rapporté les résultats similaires sur les moutons à queue grasse

au sevrage à 3 mois.

2.2.2.4. Effet du mois et de l'annêe de naissance

A RaIna, F~,L et al. (19 A2) siqnalent une influence

très siqnificative (P~0,01) (le l'année et du mois de naissance

sur les poids à 2 et 4 mois. Sor.j et TCHA.tI1ITCHI.l\N (1 J 83) ~ travail

lant sur les moutons Peulh-Peulh et Touabire, rapportent aussi

." ./ ...
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'lne influence très siqnificative (p<Ç u ,U1) de la saison et de

l'année de naissance sur le ooios ~ 3 mois. M~RAYI et al. (1987)

rapportent que la saison Qe naissance des agneaux influe signi-

ficativement (?~u,01) sur leurs ~oins entre la naissance et

3 mois tandis que l'année a un effet significatif (P<:0,05) sur

le poids de l'aqneau entre la naissance et l'âge de 3 mois.

2.2.3. Gain moyen quotidien entre la naissance

et 30 jours

De la naissance ~ 3u jours, les agneaux sont entiè-

rement tributaires du lait maternel. Cette production laitière

de la brebis est croissante dès la naissance, atteint un p~~

puis décrott. L'alimentation strictement 1act~e juslu'~ 3u jours

d'âge chez l'aqneau conduit le plus souvent les auteurs ~ consi-

aérer le qain moyen quotidien entre 0 et 30 jours (GMQO-3üj)

comme critère à'~valuation indirecte de la pro~uction laitière

de la brebis. Dans d'autres r~qions, comme en Franc6 r c'est le

GMQ 10-30 j qui est utilisé.

Plusieurs facteurs influencent le GM(~-30j dans

lesquels ont neut citer le sexe de l'aqneau, la saison et l'année

de naissance et le mode de naissance (SoW et TCHAMITCHIAN, 1983).

CARLES (1985) ranportf~ une influence de la brebis. ADEHOLA-ISHüLA

(19 D6) trouve une influence àu tyne de naissance (P<.O,001), de

l'âge de la mère (P~(),05) et de l'alimentation de la mère

(P'< u ,01) •

GARBA (13~6) rannorte une influence h-3utement significative

(?<O ,001 ) de la sa.ison et 1e l' ann(§e 0' aqnelaqe sur le G~""O o-30j •

.../ ...
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2.2.4. Gain moyen quotidien au sevrage

Pendant la lactation, le jeune aqneau accède

à un moment à l'aliment solide. Les agneaux du C.R.Z. àe

Dahra dès l'âqe d'un mois ont acc~s à l'aliment solide

(DIALLO et al., 1985). La Fédération Nationale uvine de France

considère aussi qu'à cet âge le jeune agneau prend des ali

ments solides. A Dahra, pour êvaluer la nrêcocit~ des agneaux,

on calcule le GMQ 3u-12u jours.

BRANCKAERT et VALLERAND (1975) travaillant sur

les aqneaux Djallon~~ de la station de N'Kolbinson au Came

roun? rapportent une influenee àe l'alimentation et du sexe

sur la GMQ 3u-150 jours, les animaux ~tant sevrés ~ 5 mois.

RUKELIBUGA (1~~7) signale une influence du ty~e de naissance

et le se~e de l'aqneau sur le GM0 u-9uj avec le sevrage à

3 mois.

2.3. LES ENQUETES EN ELEVAGE

A part d~s travaux sur la méthodologie des en

quêtes, la biblloqraphle sur les résultats des enquêtes en

é18vage r~ste très sommaire. En ~levaqe, il existe plusieurs

types d'enquêtes narmi lesquels on peut citer l'enquête socio

économ~que, l'enquête à basse alt~tude, l'enquête zootechni

que Et l'enquête soc~o-zootechnique.

Ces types d'enquêtes se d1ff~rencient par le

matériel utilisâ nour les accomolir et leur méthodologie.

Dans cette ~tude, nous allons d~velopper deux types d'enquêtes

... / ...



à savoir les enqu~tes à basse alt2tude et les enquêtes zootechni

ques.

2.3.~. Les enqu5tes ~ basse altitu~e

Les enquêtes à basse altitude constituent lD une

nes techniques les plus efficaces nermettant n'étudier les zones

pastorales. Elles fournissent un moyen ra?ide, fiable et êcono

mique pour évaluer le cheptel ou 1êterminer la distribution

du bétail et 1es populations humaines sur ne grandes su?erficies~

elles permettent en outre Qe faire l'inventaire des ressources

en eau et de celles des pRrcours.

Autrefois, les nescriptions des systèmes pastoraux

se fonnaient sur les méthones indirectes telles '-lue le nombre

de vaccinations et l'imnortance des impôts sur b~tail nour dé

nOlnbrer la po~ulation animale. De telles m~thodes comnortent

des risques à'erreurs et 0es distorsions étant donné que ces

d~nombrements s'effectuent en général une fois seulement par an.

C'est pour ~tablir la carte de la distribution des animaux sau

vages dans les narcs nationaux en Afrique de l'Est que les écolo

gistes ont été amenp,s les nremiers à utiliser des enquêtes à

basse altitude.

La technique fait appel ~ l'utilisation d'un petit

avion volant ~ basse altitude, ce qui permet à une êquipe d'ob

servateurs de faire, ~ partir oe l'appareil, dps dênombrements

visuels directs d'animaux, de personnes et des ressources •

.../ ...
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Toutefois, le repérage et le dénombrement des animaux, en

particulier le petit bétail, deviennent plus difficiles

lorsque l'avion vole très haut. L'altitude idéale se situe

généralement entre 120 et 35um. Comnte tenu du nlan dgenquête,

la couverture totale de l'échantillon se situe entre 5 et

20 ?1UO.

Les ohserv~teurs à borà de l'apnareil comptent

et photographient les animaux et les habit~tions vus dans

chaque qrille de la bande ne l'~chantillon.

Les principales questions auxquelles doit répon

dre un recensement des ressources àes parcours sont les sui

vantes

- combien ? (le nombre peut être calculé sur

la base àe données enreqistr~es sur chaque

liqne survolée dans l'échantillon),

- o~ ? (le lieu est facilement repêrable lorsque

les données sont présentées sous forme de

cartes de distribution par réseaux àe grilles) et

- Pourquoi ? (les relations entre les animaux,

les populations humaines et leur environnement

peuvent être testées par une série d'analyses

à variables multiples. Quoique les corrélations

sirnnles nuissent être masquées par des relations

partielles, ~es analyses de régression par pa

liers ou de nrêférence, 0es analyses de variance

ou de facteurs neuvent mettre en relief les re

lations existant entre les principales variables) •

...../ ...
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Loin de se limiter aux données collectées au cour d'un vol,

le nombre total de fichiers de données â analyser peut également

inclure des renseiqnements tels que la pluviométrie, les types de

parcours, la géologie et les frontières administr0tives. En codifiant

toutes les données initiales par l'utilisation d'un format et d'une

échelle uniformes, il est possible d'effectuer des analyses (super

position des données, identification de la proximité des ressources

et pondération mathématique) qui produiront des résultats dans un

·contexte spatial-,

Ce type d'enquête a été utilisé par plusieurs chercheurs

(LANDAIS, 1985 ; TOURRAND et JAMIN, 1985) au Sénégal et par les

chercheurs du CIPEA au Mali, au Nigéria, au Niger et en Ethiopie

(CIPEA, 1983). Les résultats obtenus par les chercheurs du CIPEA

se rapporten~ sur l'inventaire des ressources et la stratification

des terres. Concernant les populations animeles et humaines, ces

chereheurs présentent sous forme de tableaux les résultats relatifs

à la totalité de la zone du Projet ~e développement de l'élevage au

Niger/SSAIO (81.555km2 au total) dans la zone pastorale de la Ré

publique du Niger au cours de deux saisons (1981 et 1982). Ils

trouvent aussi que la population de bovins Beroro appartenant en

majorité à des éleveurs Peuls ét~it de 62p.1oo plus importante pen

dant la saison des pluies Hque "'penaantlo'la: saison'l sèche c.Jl;ISlorfnqÙ'è·;'

le ;>opu.1at1on -des ;Az.àouëlk, bOvins .appartenant...èn :majorité aux. "

Teuar&qs, demeurÀ1t stàble au cd.lurs-:'esdeuXl:Jatsons~· ·.:Cèla4aq:teae

que les troupeaux Bororo sont plus mobiles et qu'ils pourraient

participer à un mouvement de transhumance à grande échelle vers

le Sud, en direction du Nigéria.

En outre, dans la zone du Projet de développement de

••• / •• ?
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lVélevage au Niqer, cinq qroupes pastoraux ont été identi-

fiés: trois Touareas, un Peul wodaabe et un Arabe. Dans

le descriptif ?réliminaire du Projet, il avait été estimé que

la population pastorale-cible était de Su.uou habitants alors

que IVenquête aérienne ~ basse altitude en fixait le nombre

à 175.uuü.

Le sous-secteur de IVélevage constitue souvent le

volet le moins important des plans de développement intégré.

Etant donné la réticence traditionnelle que manifestent les

éleveurs et les prooriéta.ires de bétail dès qu'il sVagit de

dénombrer leurs animaux (CISSüKHU, 19~5 : BAGIRA~ENSHI, 1986)

et à cause de la mobilité des trouoeaux, il est presque im

possible d'obtenir une estimation Drécise de lVensemble des

populations animales. Les enquites aériennes telles que celles

décrites ci-dessus nerrnettent, dans une certaine mesure, de

remédier à cette insuffisance. Siqnalons toutefois que les

erreurs d'estimation dêcel~es ne nortent pas seulement sur

~a population ou sur les ressources régionales jen général,

les paramètres relatifs au trouoeau et aux individus sont

également mal connus.

Les enquêtes zootechniques au sol permettent dVobtenir

toutes les données nécessaires pour déterminer la population

animale et les param~tres de nroduction. Elles sont basées

sur l'utilisation d'un questionnaire avec les enquêteurs qui

font les visites fréquentes dans les ménaqes d'éleveurs afin

... / ...
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d'avoir un contact physique avec la population animale la

plus nombreuse possible. Cette m~thoàe a été testée et mise

a contribution par les chercheurs du CIPEA ~ DARFUUR, dans le

Soudan occidental, où des données ont été relevées sur les

Arabes Baqquara transhumants et des cultivateurs sédentaires

en Afrique de l'ouest, lors d'une ~tude sur les systèmes agro

pastoraux qui a oermis d'utiliser des données recueillies sur

àes Peuls transhumants et sur des cultivateurs Bambaras sé

dentaires dans le centre en.M&l1 ~t~ ~~Cfêl};t{l", (CIPEA, 1983).

D'autrQs auteurs (CISSoKHO, 1985 1 BOURZAT, 1986 ; LENOC et

al, 1977,: FAYE et FAYET, 19q5 ; LY, 1988) ont utilisé le

même type n'enquête.

Les enquêtes au sol comportent trois phases g

la phase préparato~re, la phase d'exécut~on et la phase de dé

pouillement, d/analyse st d'interprétat~on. CIPEA (1983) quant

~ lui les divise différemment en trois phases ~ l'enquête pr~

paratoire, l'enquête initiale et l'enquête continue. L'impor

tance de ohacune de oes phases es~ fonction du type de rensei

gnQments requis et de l'utilisation ultérieure des données.

Toutèfois, il apparatt que les deux oremières phases de la

méthodesso~ indispensables. Il est possible de combiner l'en

quêta continue avec l'une ou l'autre des phases antérieures ou

avec les deux 3 la fois, mais il faudra toujours veiller à

effectuer cp.rtains travaux de base.

L'enquête pr~paratoire est basée sur la connaissance

de Il environnem(~nt naturel, les groupes sociaux et le mode

général de la distribution et de la propriété du bêtail •

..../ ...
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Souvent une êquipe pluridisciplinaire chargée de l'enquête

doit être formée et pour des raisons politiques et linguisti

ques, il doit y avoir un guide et un interprète. Au cours de

cette phase, on doit pouvoir sélectionner des zones, villages

ou autres unitês représentatifs pour la phase de l'enquête

initiale. Les données statistiques àisponibles et les données

relatives aux marchés et ~ux abattoirs noivent également être

collectées lors de cette phase.

L'enquête zootechnique initiale est c~nsée

fournir des données sur la structure 1es populations et sur le

taux de croissance de~ animaux pris â l'échelon individuel.

En se basant sur la structure de la ?oDulation u on peut déduire

certains de ces paramètres de manière au moins aussi précise

que par l'extrapolation de tels oaramètres à partir des ques

tionnaires. Pour établir des moyennes réalistes sur la population

avec un niveau suffisant de fiabilité, il faut disposer d'un

cheptel important Dour chaque esoèce animale. Par exemple, lors

de cette phase à Darfour, des données avaient été collectées sur

56uu bovins, 190u caprins et 1200 ovins alors qu~au Mali central,

presque 10.00U petits ruminants avaient été couverts (CIPEA,19~3).

Lors oe cette phase, on peut facilement obtenir une quantité

substantielle de renseignements supplémentaires sur les animaux,

et notamment des détails sur la morphologie externe. De telles

données permettent d'effectuer des comparaisons utiles dans la

mesure où les descri~tions dont on dispose sur le bétail africain,

et notamment sur les petits ruminants, sont généralement inadé

quates et d~suètes . on récolte ces données sous forme de tableaux •

.../ ...
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One enquête initiale com.plête du type de celle décrite ci

dessus doit normalement durer 6 ~ A mois-homme, y compris

la durée de l'analyse ~es données et l'élaboration du rapport.

L'enquête continue est destinêe à fournir des données

complètes et fiables sur l'ensemble de la qamme des paramètres

de production. Parmi celles-ci fiqurent les données sur les

naissances, la mortalité et l'écoulement, les gains pondéraux

indiviouels par saison et par an, la production de lait et de

viande, ainsi que la àynamiqlle ou troupeau de bovins et de

petits ruminants.

Aorês orqanisation àes données, on procède à leur co

daqe ~n vue de l?ur traitement à l'ordinateur. Les résultats

d'analyses 3 nartir de mod~les statistiques sont présentés

soit sous forme oe table~ux op. fréquence (LENUe et a~, 1q77 ;

MADEC et al~ 19R5) soit sous forme de courbes (FAYE et FAYET,

1995) et d'histoqrammes (GALTIER et a~, 1977) ou bien alors

sous ~ormG d~ ~ableaux croisés (LY, 1988).

__..-....... __~ .... r~.... _ ....... '.I ••~ ... .,. ........ ......._
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3.1. MATERIEL

3.1.1. MILIEU D'ETUDE

3.1.1. Le centre de multiplication et de
--------~---------~~-----------~-

diffusion d~ Muhondo--------------------
IJe Centre de multiplication et de diffusion de MUHuNDU

se situe dans la préfecture ne RynMRA qui est au nord-est du

RWANDA. Ce centre a ét~ crêé en mai 1984 avec le Projet de

Développement ~ral Intêqré de Byumba (D.R,B.) qui encadre

sept communes (BWISJGE, CYUMBA, CYUMGO,KIBALI, KIW.YE, KIYONBE

e~ HU~AR~NGE} (~~g~~ 3.1.). Le centre de Muhondo est situé

dans le Secteur de Huhondo en commune ~e Kibali (Figure 3.2.).

La tem~érature moyenne de la zone est de 16°C avec

la moyenne nes maxima dp 3uDe et celle des minima de 12°C. ~es

prêci?itations annuelles sont oe l'ordre de 120u à 1250 mm en

moyenne. Son climat est ~a.uatorial de tyne tempéré ~ 4 saisons

une petite saison sèche (fin d~cembre - fin janvier), une

qrand~ saison d;~<; oiui.:., (février - fin mai), une grande saison

sèche (juin - mi-septembre) et une oetite saison des pluies

(fin-seotembre~i-décembre).Les sols de type Kaolisol sont

caractéris~s par une forte teneur en araile et an horizon

humifère aSS9Z développé. Suite à des ~entes abruptes, ces

sols sont souvent menacés d'érosion (NTABARESHYA, 1985).

La suoerficie du centre est de 56 ha avec 11ha de

plantes fourragères (Setaria, Trypsacum, Desmodium et Pennisetum)

et 32 ha de pâturage amélioré au Kikuyu qrass (Pennisetum

clandestlnum). Le reste est occuoê oar l'étable pour bovins,

ber~QFie, logements, couloir de contention, abreuvoirs, etc •

.../ ...
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Au oépart, ce centre était conçu pour la multiplication

et la diffusion des ovins et caorins de races locales amélio

rées. Le Programme 'Petits Ruminants a été de courte durée car

au quatrième trimestre (en ~oût) 19~6, le orogramme d'élevaqe

des moutons a été suspendu suite au manque de béliers DuRPER

et à l'impossibilité de poursuivre indéfiniment la sélection

massale r il a été ~lors remplacé par l'extension du ·program

me bovins". Ainsi, après le destockaqe de tous les moutons,

l'ancienne bergerie a été transformée et peuplée par de génis

ses brunes suisses nouvellement achetées au zalre (RUKELI8ID~A,

19R7).

A côté des données du centre de "1uhondo, une enquête

sur l'élevage de moutons a été menée en milieu rural dans l'une

des communes encaorêes par le Projet D.R.B.

L'enquête a été effectué dans la commune de MUKARANGE

et plus prêcisément dans le Secteur MUG.INA. La conunune Mukaran,-~f'

est située entre les communes Kiyombe au nord-est, Cyumba au

nord-ouest, Kibali ~ l'uuest, Ki~~i: au sud et Bwisiqe à

l'Est (Figure 3.3. J. Toutes les normes géographiques sont celJ2s

déj~ données pour la r~qion de Byumba. Dans cette commune,

tous les marais sont occuDés nar les plantations de thé tandis

que les cultures v~vr~ères se retrouvent sur les pentes des

collines. Les cultures vivrières dominantes sont le sorgho,

le har~cot, la patate douce, le banan~er, le mais et le pet~t

po~s.

. . .1. . fi
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4!tà ~ne es(: :d1.'Ul.:stêè 'è%'S~"tè\lnt ·lù:!i.

~;lètiri 't~ s'éht!:>~ü.Visê5 en" ceTlul èS

dont une doit contenir au moins 3u ménages. La commune

est dirigée par un Bourgmestre nommê par Arrêté~; Présidentiel.

Les Secteurs sont dirigés par les Conssil18rs de Secteur ~lus

pour un mandat de 5 ans renouvelables de même que le Com~té de

Cellule qui ~st formé de 5 membres avec un Responsable de cellule

à la tête.

Toutes les ethnies sont représentées dans la commune

Mukaranqe avec une nette majorité des HUTU. Presque toutes les

familles sont composées d'aqro-~leveurs. Les ménages ne sont pas

qroupés en villaqe et on trouve des maisons dispersées ici et là

sur tous les versants des collin€s. Comme religion, la majorité

de la population est animiste.

3. 1 .2. "LE MATERIEL ANIMAL.

Le mouton à queue grasse est la seule race exploitée

que ce soit au niveau du centre de ~uhondo ou en milieu rural.

Ses caractères ethnologiques et ses performances sont donnés dans

lOétude biblioqraohique au ChRPitre II.

3.1.2.2. Les effectifs------------..

Au 3u Juin 1986, le centre ovin de Muhondo comptait

au total 417 têtes qui se répartissaient en 139 brebis allaitan-

tes, 170 agneaux, 40 femelles sevr~es, 28 mâles sevrés, 3G femel-

les en attente dp. saillie et 4 géniteurs.

... / ...
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Nos analyses sur les poids des agneaux ont porté

seulement sur deux ans (1985 et 1986) car lespesêe~ mensuelles

avaient été arrêt~es en Août 1996.

P.endant la journée, les moutons étaient conduits

au oâturaqe aménaqé au Pennisetum clandestinum (Kikuyu grass)

avec une charqe de 1u têtes/ha. Les animaux étaient conduits

et logés par catégorie: allaitantes, qestantes, attentes sail

lie et mâles. Le soir, les brebis allaitantes recevaient

o,5kq d'aliment d'appoint à base de son de blé, de tourteau de

coton et de mélasse. Toutes les autres catê40ries d'animaux

recevaient du fourraqe. Tous les animaux disposaient ~ volonté

des blocs à lêcher et pour l'abreuvement, une source a été

captée et des dAmi-fûts étaient utilisés comme abreuvoirs. La

suralimentation en oériode de lutte n'était pas réalisée.

Chaque mouton portait un numéro d'identité sur une

boucle d'or~1l1e correspondant à la fiche d'identité où l'on

notait tous les événements et toutes les interventions s~rvenus

du vivant de l'animal. Les naissances, les mortalités et les

ventes étaient enreqistrées anrès pesée, dans le livre des

mouvements physiques du bétail. L'allaitement des jeunes ne

faisait l'objet d'aucune surveillance et le sevrage survenait

à B mois. La croissance et l'engraissement étaient suivis par

des pesées mensuelles tous les 27 de chaque mois.

Un déoarasitaqe stratégique de tous les animaux

~tait réalisé tous les trois mois avec des ~~:helminthiques



(Levarnisole et Nietosamioe). J.es animaux ~taient également soumis

à intervalles r~quliers ~ des bains anti-parasitaires contre les

tiques.

Alors qu'au centre de Muhondo, on faisait la stabula

tion semi-perman~nte, en milieu rural, l'attache permanente domine

et l'élevaqe s8mi-extensif rornmence ~ prendre le relai de l'~leva

ge extensif faute d'espaces pâturabes. Notons qu'il n'y a pas de

suivi des animaux en milieu paysan.

3.1.3. LES RELEVES DES DUNNEES

Au centre de Muhondo, nous avons relevé les donn~es

pondér~les de 362 agneaux nés de 1984 à 1986. Ces poids étaient

obtenus de la naissance à 12 mois. Après un tri des données,

seules celles relatives aux Doids de 162 agneaux ont pu être

analysées.

Quant à l'enquête, elle ~ trait A 89 ménages possédant

un effectif tot~l de 231 moutons. Des réponses codées d'un ques

tionnaire de 39 questions cnt PU être utilisées.



3.2. METHoDES

3.2.1. CoLLECTE DES DUNNEES

3.2.1.1. Poids des aqneaux
----------~~--~--

Chaque agneau du centre avait une fiche sur laquelle

étaient consiqnés son père, sa mère, sa date de naissance, son

sexe, son ty~e de naissance et son poids à la naissance. Après

la naissance les pesées mensuelles s'effectuaient tous les

27 de chaque mois. Ainsi, les poids qui étaient disponibles de

la naissance à 12 mois sont les données pondérales dOun échantil~

Ion de 362 agneaux nés de 1984 à 1~86.

3.2.1.2. 1~~ng~~t~_§Q~!Q:~~QnQm!gg§_gt

~QQt~~tm!g1!~

La méthode utilisée est celle basée sur un question-

naire et la visite chez les agro-éleveurs. Lors de IVélaboration

du questionnaire Annexe 1), quatre thèmes principaux ont été

choisis à savoir les systèmes d'élevage, les productions, la

santé et la reproduct~on des animaux. Le questionnaire compre-

nait 39 quest~ons ouvertes dont 6 pour les systèmes dOélevage{S),

14 pour les productions (P) p 7 pour la santé animale (Sa) et

12 pour la reproduction (R). ~otre échantillonnage sUest fait

far randomisation et a porté sur deux cellules (MUGINA et.
KIYORWA) du Secteur MnGIl\TA dans la commune MTJKARANGE.

Avant dOentamer l'enquête proprement dite, les contacts

avec les autorités locales ont été menés pour non seulement leur

expliquer les buts de notre enquête mais aussi solliciter leur

collaboration dans la sensibilisation des aqro-oasteurs. Après

tout cela, un calendrier d'enquête a ~té fixé lors d1un entretien
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avec les Responsables des cellules concern~es.

Concernant l'ëmquêtif_en~t que telle, les Responsables

avaient d'aboro recens~ tous les m~naqes qui avaient dea:~tons

Il est impor

·tant de souliqner que c·est nous-même qui avons mené toute

l'enquête. Chaque jour, nous devions être accompagné d'un des

membres du Comit~ de cellule qui nous indiquait les différents

ménages et faisait les présentations nécessaires. Bien que

le questionnaire fût en français, l'entretien se faisait en

KINYARWANDA (langue nationale) pour noter les réponses en fran

çais. Comme toutes les enquêtes en milieu paysan, certains

paysans ne voulaient pas révéler tout leur matériel animal sous

divers prétextes. L'enquête a duré ?resqu'un mois et s'est ef

fectuée sur S9 mAnages.



3.2.2. PREPARATIoN DES DO~NEES

Un fichier a êt~ établi pour les poids à la naissance et

à 3 mois en éliminant tout aqneau dont manquait un ou plusieurs

observations. ~insi, 162 aqneaux ont été obtenus pour les

poids à la naissance et à 3 mois. Les variables indé?endantes

sont le sexe de l'aqneau, son père, le type de naissance, la

saison et l'année de naissance pour le poids à la naissance.

Ce dernier s'ajoute aux autres pour le poids à 3 mois et le

gain moyen quotidien entre la naissance et 3 mois (CM.)U-9u

jours) •

La saisie des données est effectuée à l'aide d'un ordinateur

PCM24 OLIVETTI utilisant le logiciel DBASE III PLUS pour la

création des fichiers dont chaque aqneau constituait un enre-

qistrem~nt contenant tous ses oaramêtres.

3.2.2.2. ~~gUg~~t~_~Qç!Q:~~QU2~1gg~_~t

~Q2t2çtm!SŒ~

Le dépouillement de l'enquête a commencé d'abord par un

tri à plat des réponses puis suivi par la mise en catégories

des rêponses selon leur ressemblance. Après ce travail fasti-

dieux surtout pour une série de questions non précodées, le

codage des réponses a été fait sous forme chiffrée. C'est

sous cette forme que les données de l'enquête ont été intro

duites d,:ms l'ordinateur utilisant le DBASE PLUS pour les

analyses.

... / ...
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3.2.3. A~'~\LYSE DES DUNNEES

3.2.3.1. Des poids des agneaux

al Modèles statistigues

Le modèle utilisé pour l'analyse A la naissance est:

~~ est l'effet fixe commun A toutes les variables

i.ndépendantes (c'est-A-dire la moyenne générale).

Ai est l'effet fixe i de l'année de naissance de

l'agneau.

M. est l'effet fixe j de la saison de naissance
J

de l'agneau.

Sk' Tl représentent respectivement les effets fixes

k du sexe, 1 du type de naissance de l'agneau.

Pm est l'effet aléatoire du père m de l'agneau

Ei'kl reor~sente les effets résiduels aléatoir8PJ mn . ~.ï

i,j,k,l et m propres A l'aqneau n ; ENN (0,6"· -:

Pour le ooids à 3 mois et le taux de croissance

entre la naissance et 3 mois (GMQ 0-9u jours), 11 s'y ajoute

le poids A la naissance comme variable indépendante. Le modêle

statistique utilisé est le suivant :

~ est l'effet fixe commun à toutes les variables

indépendantes (ctest-à-dire l~ moyenne générale) •

.../ ...
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Al est l'effet fixe i de l'année de naissance de

l'agneau.

M~ est l'effet fixe j de la saison de naissance de

l' aqneau.

s~, Tl représentent respectivement les effets fixes

k du sexe, l du type de naissance de l'agneau.

ir.. est l'effet aléatoire du père m de l'agneau.

Ci représente l'effet du coefficient de régression r du

poids à la naissance sur le poids à 3 mois ou

sur le GMQ 0-90 jours.

e~ . 1. représente les effets résiduels aléatoires
ijklmrn

i,j,k,l,m et r propres à l'aqneau n ~

r::~IN (O,~).

b) Calcul de l'héritabilitê

L'héritabilitê (h2 ) est la proportion des variations

existant entre les individus et qui est due aux facteurs gêné-

ticfUes.

L'héritabilité est au sens large si les effets géné-

tiques sont composés d'effets additifs àes qénies, d'effets

d'épistasie, de dominance et de l'environnement. Elle est dite

h 2 au sens ~tro~t lorsnue seuls les effets a~~itifs des gènes

sont considérés~ Lorsqu'on parle d'héritabilité en général, il

s'agit de h2 au sens étroit.

h 2 (au sens large) -
,'.... 2
:)

p

variance génétique du père

= variance phénotypique due à l'en

vironnement (variation résiduelle)

... / ...
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La formule donnant h2 au sens étroit est

h 2 = k.t. avec k = coefficient de parent~

intra-classes

t = corrélation lntra-classes.

1r2
r)et t = -";'_._--

esp.
2. + h"_.,....... ~J '.'. E'

La variabilité de h 2 est calculée selon FISHER

(1941) comme suit: V (h2 ) = k. V (t).

V (t) = 2(1+ (n-1)t)2 (1-t)2

n (n-1 ) (N-1 )

t = corrélation intra-classes

n = nombre de sous-classes des pères

N = nombre de moven à l'intérieur d'une

classe.

3.2.3.2. De l'en~uête

Pour la signification des tableaux croisés, on s'est

basé sur l'emplOi du Test }~ (êr~~~tâb$ ~i~~ ~i:~qH~ie).

Donc v au cours de l'échantillonnage, les effectifs n1, n2 •••

ni ••• n~ des classes des êchantillons de taille N issus d'une

même population fluctuaient autour des valeurs moyennes Npi

(pi étant la probabilité de la variable dans la classe i dans

la population) selon une LOr dp. ly.2, c'est-~-dire <"fue la

variable auxiliaire ~

13. = t. (ni-Npi) 2 est distribuée suivant

Npi

une certaine loi de probabilité dite du :~. Cette loi est fonc-

tion du nombre "2 da deqrés de liberté des effectifs n •

..• 1•.•
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Dans l'emploi du Test ~~, il yale test d'indêpen-

dance ~ui permet d'apprécier si les caractères qui définissent

les séries sont indépennants de ceux crui définissent les cat~-

gories. 0n présente les résultats sous forme de tableaux de

contigence kxl (k colonnes, 1 l~gnes) avec les notations sui-

vantes retrouvées dans les séries statisti~ues doubles :

Les catégori.?s

Les séries vl' Y2 ' • • • , Yii •• • , y 1-
.J

Effectif de la classe (>:.1i7 ~j 1 : n \1

Effectif de la catégorie >c·ii : r'i- = [n±3
Effectif de la série yj : r.. -jj = J,E~-:i~

1. i.

Effectif total n •• = r: L fi'j-]

i j

Chaque case du tableau de contiqence contient la valeur CC~j

calculée comme la moyenne des effectifs attendus dans le cadre

d l'h thè f it ,.." n1
f
1 • n-.:i •e ypo se a e : "'"ljJ = -... ô·--·.-)··· ...

n~c.... 2
" ~ (ni' -.C t' . ) iLa variable auxiliaire : il:~ =: AC ( l.~ :J.r_'~..:.' J su t
. C~l 2

alors, dans le cadre de l'hypothèse faite, une loi de.je à

\i. deqrés d.e 1 iberté, avec

\) = (1t'-1) (1-1)

... / ...
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TABLE~U 3.1. ~ TABLRMl nE CONTI~ENCF.

----_._.....~_.---

x1 ·.. Xi ·.. xk

Y1 n11 ·.. ni1 ·.. nk1 n.1
_....-_._-

. .. ". ... ·. . ... " .. ... •••
!--~*---.__.-...

_.__.

Yj n1j · .. nij ·.. nkj n.j
__o.

... ... • • • ... ·.. ... • • .--_._-- '.'

YI n1l ·.. nil ·.. ï-:nkl n .1
!

"

n1. ·.. ni ·.. ok n •• ).

, 2 2
On lit alors les valeurs ~ 0,05 ou "C. 0 ,01

(selon la auasi-certitude choisie) eorrespondant à •

- Si J1> x..20 ,05, l' ensemb18 observé ne peut être consi-

déré (~ la ~uasi-certltude de O,OS)

COrrL"TIe un échantillon de la population de référence:

l'ajustement est ~ rejeter.

- Si ~2( yJO ,05, l' ensemble obsp.rvé est à l'intérieur

élu domaine des échantillons de la population de r~fé-

rence : l'ajustement est acceptable (HELLE~,1979).

Avec le modèle SPSS, on n'utilise que )(20 ,05.

Donc, l'hypothèse posée est acceptable si on trouve une valeur

P inférieure à 0,05.

Les analyses ont été effectuées sur un ordi-

nateur OT.JIVETTI M24 avec les lnqiciels "Least Squares and

Maximum LikelJ.hood" de HARVEY pour les poids des agneaux et SPSS

(5tatistical Package Eor Soc~al Sciences) pour les données d'en

ouête •

... / ...
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4.1. CARACTERISTIQUES SOC la-ECONOMIQUESJ _

t'enquête a été menée sur un échantillon

de 89 ménages avec un effectif global de 231 moutons soit

2 q 59 moutons par ménage, effectif ~rouvé grâce à la question

relative à la composition du troupeau ovin (52). Cet effectif

se répartissait en 110 brebis, 2 gestantes (primipares), 49

antenaises, 35 aqneaux, 32 agnelles et 3 béliers.

Les réponses au questionnaire de l'enquête

sont présentées sous forme rle fréquences au tableau 4.1. Ce

tableau p.ez:met ~ constater que les paysans n'ont ;.', aucune

idée sur les questions relatives à une valeur quantitative pré-

cise. C'est le ~ pour les questions sur 1·8ge des eomposan~es

du troupeau ov~n (53) o~ 79,8p.100 des personnes interrogées

n'ont aucune idée sur l'âge de leurs moutons, sur le temps que

l'agneau passe sans aller au' p§turage (79,8p.100), sur l'âge au

sevrage (40,4p.l00) ou sur l'â~e auquel l'antenaise est mise

en reproduction (48,3p.100).

Certaines des fréquences du tableau 4.1. ont

été présentées sous forme de ~igures. Les types d'élevage (S4) à

la figure 4.1. montrent que la majorité des enquêtés (45p.100)

font l'attache permanente; 21p.100 font l'élevaqe de moutons

pour avoir du fumier et 22p.100 pour des besoins financiers (ar-

gent) seulement (Figure 4.2,). Dans la figure 4.3., 29p.100 des

paysans citent les verminoses comme principales maladies des mou-

tons et 21p.100 les maladies respiratoires. Comme suqgestions

des éleveurs pour un élevaqe ovin rentable (R12), 66p.100 vou

draient qu'il y ait beaucoup de vét~rinaires, de m~dicaments

poux les soins des moutons ainsi gu'une formation des éleveurs

tandis 12p.100 souhaiteraient disposer de béliers améliorés, ceux-

... / ...
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TABLEATJ 4. 1. : TABLEATJ DE FREQUENCES DES RÉPONSES DU

QUESTIuNNAIRE nE L'RNQUETE SUCIU-ECoNu~IQUE

ET zouTECHNIQUE

------------------------------.------....,..------
Qnestionnaire (C'cde). R~t)onses '"Fréquence Pourcentaoe

.Tai.lle du matér~el ani.mal

global (S~)

• Age des composantp.s

du troupeau OVln (53 )

• Type d'élevage (54)

• Allmentatlon (S5)

• Prodults d'orlg~ne

ov~ne (Pl)

• Si vlande, morts naturel

les ou abattage ? (P2)

ov~ns

ov~ns et capri.ns

ov~ns, capr~ns et bov~ns

1 à 5 mo~s

6 mo~s à 2 ans

1 à 3 agnelages

plus de 3 agnelages

aucune ldée

seml-extenslf

attache permanente

Extensi.t'

pâturage naturel

pâturage naturel +

complément

pas d'abreuvement

eau naturelle + eau

de cu~sson

eau de CUlsson + eau

salée

eau naturelle + eau

salée

argent

vlande, argent et

fumure

argent et tumure

morts naturelles

abattages
pas encore

26

43

20

5

3

9

1

71

23

40

26

42

47

18

28

29'

14

63

14

12

61

9
19

29,2

48,3

22,5

5,5

3,4

10,1

1,1

79,8

25,8

44,9

29,3

47,2

52,8

20,2

31,5

32,6

15,7

70,8

15,7

13,5

68,5

10,1
21,3

... / ....
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Tableau 4.1. : ~~~~~_D~~~~?Q~~~f~~_~!~_~!~~~!~_~0

~~~~~!~~~~~~~:~~.~~~1!.Q~~~~_~~f!g:~~~!!Q~!Q~L!~~!!f:lli~!
l , '

! (SUITE)
J

--QU-=:~~~-r-e-""ccYl--e-)-----....---R-é-p-o-n-s-e-s------......--p-r-e-'q-u-e-n-ce-s-lt'-'--p-o-u-r'centa: f

---~---------+------------"'I--------+--------

.Ou~ consomme la v~ande

ovine? (P3)

• Pourquo~ les tabous sur

la v~ande onne ? (P4)

• Pourquo~ l'élevage de

moutons ?(P6)

• Combien de moutons

vendus par an? (P7)

• Age des moutons à

la. vente (Pa)

• Période de vente (P9)

• PriK de vente (PlO)

toute la famille

mar~ et ent'ants

les ent'ants

personne

viande ov~ne contre

la~ t de vache

coutume

aucune ~dée

tumure

tumure et argent

argent

tumure, argent et

culte des ancêtres

argent et culte des

ancêtres

autres

1 mouton

+ 1 mouton

pas encore

2 à 4 ans

5 à 6 ans

pas encore

réforme

tout S-ge

pénurie a1~mentaire

cr~se d'argent

pas encore

autres

200-1000 PRW

1000-2000 PRW

pas encore

47 52,8

28 31,5

8 9,0

6 6,7

22 24,7

18 20,2

49 55,1

19 21,3

7 7,8

20 22,5

15 16,9

12 13,5

16 l8,0

34 38,2

16 18,0

39 43,8

3 3,4

4 4,5

39 43,8

2 2,2

41 46,1

7 7,9

40 44,9

39 43,8

3 3,4

32 36,0

18 20,2

39 43,8

... / ...
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Tableau 4.1. : TABLEAU r _~S FREQUENCES DES R'EPONS~LQU!.~-
--~----------------------------~ )

TIONNAIREDE L'ENQUETE SOCIO~ECONOMIQUE_E~!~!!~~~QUE-----------_._------------------------ -
(SUI.TE)

1

Que$tionna~re (Code) Réponses Fréquenc; 1 Poucentage J
i

i

r

6,7

20,2

24,7

19,1

74,1

24,7

25,8

13,5

23,6

6,7

58,5

14,6

80,9

7,9

29,2

21,3

10,2

4,5

34,8

11,3

19,1

34,8

34,8

25,8

47,2

27,0

36,0

18,0

45,0

1

1,
1

1,
1

f

6

72

52

17

13

18

22

23

16

66

32

12

fumure

autres

élevage complémentaire

beaucoup de fumure

aucune ~dée

recherehe du bénéfice

manque de pâturages

santé

problèmes fam~liaux

pas de problèmes

pas de choix

élevage oV.ln

élevage bovin

Verm~noses

1

1
1

1

1
1

des moutons (SaI)

et l'élevage bOVln (P14)

• Intérêts de l'élevage

mixte (Pll)

• Intérêts de l'élevage

• Choix entre l'élevage ov~n

.en st;abula:.tion (P12)

.. s.ndicaps de 1 'élevage

ovin (P13 )

7

26

malad~es resp~rato~res 19

diarrhées et rhinites J 9

autres 1 4
1 pas eneore 31

-! . Les animaux i:~errrment jeunes 10
t 1 1 1
1 malades (sa2) 1 adultes 1 17 1
1 1 1 1
1 1 tous 1 31 1
1 1 1 1
" 1 1 31 ,1pas encore 1
1 1 1 1
, • Traitement en cas de mala- 1 laisser-aller 1 2' 1
1 1 1 1
1 die (Sa3) 1 médecine tradit~onnelle l 42 1
1 1 1 1
lichez le vétérinaire 1 14 1
1 1 1
1 • Si médecine tradition- 1 • pas de vétérinaire t 1
1 lIt
1 nellcs.. pourquo~ pas ehez 1 • J pour les moutOns : 22 1
Il 1 1 1le vétérinaire ? (SaS) 1 le vétérina~re habite 1
t , 1 1

1 lo~n 1 21 1
1 1 1
1 • pas de vétér~na~re l, 6 1
1 1! . la médec~ne tr4cbéionz'J'fl- 1
, le donne de bons ré- 1 1
1 l ,i sultats l 40 11 • __- --L ~ _::... __J

1
1
1

1
1
1

l1 • Principales malad~es.

1
1

1
1
1
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Tabler.lU 4. 1. : TABLBAU DE FREQUENCES DES REPONSES OU QUESTIONNAIRE DE

L'ENQUETE SOCIO-ECONOMIQUE ET ZOOTECHNIQUE
(SUI·TE)

--- _.w_.~_.,....... '.. - ._- ---- ---~---------.---------,---------------------------.--------.--1
Questionnaire (Code) Réponses *Fréquence Pourcentage

• Dipping (Sa6) non 72 80,9

oui 15 16,9

aspersion 2 2,2

• Habitat des ov~ns (Sa7) étable pour ovins et

bovins 7 7,9

étable pour ov~ns 31 34,8

étable pour ovins et

caprins 32 36,0

à l'air libre 19 21,3

• Y a-t-il des avortements ? non 75 84,3

(R4) oui 14 15,7

• Naissances geme11aires non 65 73,0

(RS) une t·ois 10 11,2

plus d'une t"ois 14 15,7

· Poids à la na.~ssance aucune idée 71 79,8

(R6 ) 1,5 à 2,5 kg 7 7,8

3 à 4 kg 11 12,4 1

j 1

.f .
Temps que l'agneau passe a à 3 jours 15 16,9 1-
sans aller au pâturage l semaine 14 15,7

(R7) 2 à 3 sema~nes 18 20,2

1 à 2 mo~s 31 34,8

aucune idée 11 12,4

• Age au sevrage (Ra) 3 mois 9 10,1

4 mois 9 10,1

5 mois 12 13,5

6 mo~s 12 13,5

plus de 6mo~s 11 12,4

aucune idée 36 40,4

• Age auquel l'antena~se ;j.1 an 13 14,6

est mise en reproduc- 1 an 15 16,9

tion :;>1 an 18 20,2

(Rg) aucune idée 43 48,3

... / ...
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TABLEAU DB FREQUENCES DES REPONSBS DU QUESTIONNAIRE

DE L'ENQUETE SOCIO-~CONOMIQUE BT ZOOTECHNIQUE

( PIN )

-- -,.
Questionnaire (Code) Réponses Fréquence Pourcentage

-_.•._...__ .

!
• Rentabllité de 1 'élevage ov~n rentable 51 57,3 1

,
(Rl) non rentable 27 30,3 ,

11 12,4 ien essayage
!

. Suggestions pour un élevage 1
1

ovin rentable .les vétérinaires ,les i
(Rl2) médlc:aments et t'orma- i

i
t~on des éleveurs 59 66,3 1

•pâturages 5 5~6

• bélier amélioré 11 12,4

. autres 14 15,7

1
~--..

• L'échantûlon est tormé de 89 ménages au total.
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Figure 4.1 : :Proportions de.s différents types
d'élevage à Mugina (Byumba}.
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Figure 4.2 Proportions des objectifs de l'élevage
du ~outon à Mugina (Byumba).
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Figure 4.ï : Proportions des principales maladies
de mouton à Mugina (Byumba).--
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ci étant rares dans le milieu paysan enquêté (Pigure 4.4.).

Dans certaines réponses, il est souvent mentionné.

-pas encore~ ou -autres·. C~ci doit être pris dans un contexte

précis. Pour la question de savoir s~ on mange la v~ande ovine

après ab~ttage ou après une mort naturelle (P2), "pas encore

signifie que dans ces ménaqes, la viande de mouton provenant

de leur propre élevaqe n'a pas encore été consommée. Par contre

dans la question relative â l'âge des moutons à la vente (Pa),

l'expression stipule qu'ils n'ont pas encore vendu de moutons

soit parce que ce sont des jeunes couples (familles nucl~aires)

soit parce qu'ils viennent de commencer l'élevage ovin. Dans ce

dernier cas, le couple a soit eu le mouton comme cadeau soit

il l'a acheté récemment surtout pour le culte oes ancêtres.

La réponse -autres- regroupe plusieurs réponses ayant

une faible fréquence mais son importance est non négligeable.

-Autres" dans la question pourquo~ l'élevage de moutons (P6)

concerne des réponses intéressant le culte des ancêtres, la fumure

et la viande, les besoins financiers et carnés, l'argent, la

viande et le culte des ancêtres. Dans la question Pg, -autres"

a trait à la vente des animaux parce qu'ils sont malades ou

parce qu'ils sont âgés et qu'ils doivent être réformés.

Dans la question P12, diverses rêponses ont été données

avec une fréquence élevée (AO,9p.100) pour des ménages qui font

l'élevage en stabulation ponr besoin en fumier destiné à ferti

liser leur champ. Ceci se comprend aisément puisque la politique

du gouvernemènt rwandai.s en matière d'élevage est d'utiliser

la fumure en ~le d'une auqmentation des productions agricoles.

Ceci permet de rentabiliser les activités économiques de l'agro

éleveur face à la rareté des terres au RWANDA. Ainsi, pour un

. • .1. • •



-65-

Figure 4.4 : ProportLms des su~~stions des ~leveurs

~e Mugina (Blumba).
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~~~~~~__ :AU !~~~ .x:_~~~_!~~~~~~~_~!q!~~

-
Catégories de variation 'J2 d.l. P du Test 1.')

1- --------- ,
Taille du matériel animal

2oba~_

*• TYl?e d'élevage 11 ,16 4 0,0249

· Intérêt de l'élevage
***mixte 27,25 6 0,001

***
· Dipping 28,61 4 0,0000

***· Habitat des ovins 41,58 6 0,0000

Types drélevage

1**· Abreuvement des ovins 18,21 6 0;0057

• Consommation des pro-

9,83 4
."

duits ovins 0,0433

· Intérêt de lrélevaqe

*en stabulation 6,13 2 0,0467
*· Habitat des ovins 16,06 6 0,0134

d.l. degré de liberté. * : P <0,05
** p <. 0,01

*** P <. () ,001



meilleur rendement agricole, les paysans doivent fumer leurs

champs que réduit de jour en jour la poussée démographique. En

réponse à la même question, certains paysans estiment que l'él~

vaqe en stabulation est une corvée. Les paysans expriment ainsi

le besoin de prendre librement des décisions sans contrainte

~~~rieurQ_ Ils s'opposent à toute solution qui leur est imposée.

Quant aux tabous relat~fs i la eonsommat~on de moutons

(question P4), la majorité (55,10.100) des enquêtés semblent ne

~as savoir l'origine de ces interdits. La consommation de viande

ovine serait incompatible avec la consommation de lait de vache

(24,7p.100) du fait que la consommation de viande ovine et de

lait de vache par une personne. diminuerait la production laitière

de la vache intéressée. Ceci semble être lié à l'importance que

l'on donnait à la vache au temps du régime féodal. Pour certains,

il ne s'ag1t là que de la répugnance des Tutsi à l'égard de la

viande ovine qui ne pouvait être consommée que par les pygmés.

Pour d'autres (20,20.100), il s'agit d'une tradition qui est res

pectêe et conservée des parents a leurs descendants. En fait,

nous pensons que tout ceci était lié surtout au fait qu'il y

avait de l'abondance en ce qui concerne les produits carnés car,

à la question Ps (op~nion actuelle de l'éleveur sur ces tabous),

les réponses montrent que presque 1oop.10u des enquêtés consomment

actuellement la viande de mouton. 11 est nécessaire de signaler

cependant que si la consommation de la viande ovine a augmenté,

~l n'en demeure pas mo~ns que beaueoup de Rwandais révugnent

toujours cette source de protéine carnée.

Certaines questions pouvaient avoir une influence signifi

cative SU~ les autres. Pour cela, nous avons fait des tableaux

... / ...
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Tableau 4.3. : .INFLUENCE DE LA 'J'AILLE DU MATERIEl. ANIHAL------_._-------------._---------
GLOBAL SUR LE TYPE D'ELEVAGE----------------------.-

Taille du TYPE D'ETJEVAGE 1

matériel animal
serni-extensif attache permanente extensif Total :

global 1
i

1

Ovins 6 17 3 26 t

jOvins --e-:-caprins

1 1
1 r

1 1 19 13 43 1
!

1
1-_.'--

Ovins,caprins et 6 4 10 20 tbovins !
!

r (
Total 23

1
40 26 89 ;

1_.

Tableau 4.4. lNFLUENCE DE LA TAILLE DU MATERIEL ANIMAL-- - ~

GLOBAL SUR L'INTERET DE L'ELEVAGE MIXTE
--~--------~ ----------------------- ..

Taille du maté- 1 INTERETS DE L'ELEVAGE MIXTE
1 a" ..

riel animal 1 élevage Fumure 1aucune idêe f recherche f;'.o~

global 1 complé- du bênê-1 1

1mentaire t 1
11 fice

- 1 1 1 ·1

,

rVins 1 7 1 3 1 13 3 26 ; !
---,-~_.--,....I-----~tll---- ...ll--------+----------·~ ~.

1Uvins et ca- 1 28 1 9 1 4 2 1 43 1

.1 prius J 1 1 1 ' .! .
1 1 1 1 1 1
IUvins,caprins 1 17 1 1 1 1 1 1 2' r
1et bovins --fl -+i t- ---t- -;I~~ 1
Il' Total l' 52 i 13 1 18 6 Il 8:"·-"1

, 1 i+- 1 . ~"~.-
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croisés avec la taille du matériel ~nima1. global, (S1) et

le type d'élevage (S4) servant de questions de référence.

Les résultats donnés au tableau 4.2. montrent l'influence de

51 et 54 sur les autres questions.

La taille du matériel animal global a une influence

siqnificative (P~0,05 ) sur le type d'êlevage. Le Tableau 4.3.

indique qu'il est rare de faire un élevage extensif avec des

moutons seulement. De même, la fréquence de l'attache permanente

est faible chez les paysans pratiquant l'élevage mixte (ovins,

caprins et bovins). Pourtant, les fréquences élevées se retrou

vent chez lp-s élev~)rs entretenant seulement les ovins et

chez ceux exploitant les ovins et caprins à l'attache permanente

qui est le type d'élevaqe le plus fréquemment rencontré chez les

paysans ayant 1 à 5 petits ruminants.

L'intérêt de l'élevage mixte varie beaucoup avec la

taille du matériel animal global (P~u,ou1). La majorité des

paysans font l'élevage mixte (ovins et caprins 1 ovins, caprins

et bovins) car c'est un élevage complémen~aire (Tableau 4.4.).

La taille du matériel animal global a une influence

très siqnificative (P~0,oU1) sur la mise des moutons au dipping

pour la lutte contre les tiques. Puisque le dipping est presque

obligatoire pour les bovihs, on remarque que le dippage fréquent

est noté chez les paysans ayant des ovins et des bovins. Les

ovins gardés avec les bovins oar un même berger sont obligés

d'aller aussi au dipping1Ul est en général gratuit pour les mou

tons.

L'influence de la taille du matériel animal global sur

1 'habitat das ovins est très significative (P LOI'OU1). Le

... / ...
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Tableau 4.5.

j
1,

!~~!~~!~!_LA'_!~!~~~~_MA~!!!~~k!!AL

~~~~~~~!_~~_!!f~~_~!~_~~IM~~!_~~k~!!!~

----~--------------- -_._--------------------------- ------------
Taille du ma- DIPPI~G

têriel animal

global non oui aspersion Total

ovins 24 2 0 26 ,

ovins et caprins 39 2 2 1 43.__ ..•~

ovins, caprins et
bovins ,", 11 0 20:;J

Total 72 15 2 89

Tableau 4.6. INFLUENCE DE LA TA1LLE DU MATERIEL ANIMAL

GLOBAL SUR L'HABITAT DES OVINS

---_._-_. - -- ,--- -----_._-_._.__ ._~ --------------------------- ----- ~.._.
Taille du matériel - HABITAT DES OVINS

animal global étable étable étable à l'air Total
pour pour pour libre
ovins et ovins ovins

, bovins et

ovins 0 19 3 4 26__o.
..'

ovins et caprins 2 6 26 9 43
-----_._- -

ovins,caprins 5 6 3 6 20
et bovins

Total 7 31 32 19 89
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tableau 4.6. montre gu'il est rare, pour ceux qui font l'élevage

mixte, de trouver des logements séparés pour chaque catégorie

d'animaux. Pourtant il est nécessaire de les séparer non seu

lement à cause des problèmes posés par les mangeoires collec

tifs mais aussi pour éviter certaines maladies pouvant être

transmises pôr cohabitation.

Le type d'élevage influence significativement (P(O,U1)

l'abreuvement des ovins. un remarque que beaucoup d'éleveurs

qui font l'attache permanente abreuvent leurs animaux â la maison

avec soit de lV eau naturelle et de lV eau de cuisson, soit de

lV eau de cuisson et de l'eau salée (tableau 4.7.). Signalons

que les Rwandais n'abreuvent pas les petits ruminants en général

et en particulier les moutons car, disent-ils, l'eau naturelle

(eau de source ou eau des marais) leur donne de la diarrhée.

Dans cet ordre d'idée, "un mouton qui boit de l'eau est

un mouton malade", affirment les paysans.

L'influence du type à'élevage sur l'intérêt de l'élevage

en stabulation est peu significative (P (0,U5). Les résultats

donnés au tableau 4.8. semblent contredire la réalité. Normale-
,

ment,la fréquence élevée obtenue pour les enquêtes faisant de

l'élevage en stabulation pour la production de beaucoup de fumure

devrait être celle de lVélevage semi-extensif. Ceci se comprend

aisément car, lors de la vulgarisation de l'élevage en stabula

tion (avec les étables fumières) en milieu paysan, l'accent

est mis sur l'intérêt primordial de la production de fumier

pour l'amélioration des rendements agricoles. La majorité des

... / ...
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Tableau 4.7.

,
. 1

. : 1 ; !

Il!~!~UE~~~_~~!!~-E~!~!~!~!~~!-~~!~!~~!~~!

DES OVINS.

TYPE ABREfTVEMENT DE§ uVINS

pas d'ab":,,eu- eau na- eau de ~au na- Total
D'ELEVAGE vement turelle cuisson I-urelle

Teau T eau Ir' eau
de cuis- salée ~alée

son

semi-extensif 6 7 2 8 23

attache permanente 4 15 18 3 4u
-

extensif 8 6 9 3 26

TOTAL 18 28 29 14 89
.,

Tableau 4.8. lNFLUENCE DU TYPE D'ELBVAGE SUR L'INTERET------------------------------------
DE L'ELEVAGE EN STABULATION

TYPE
D'ELEVAGE beaucoup de fumure autres Total

semi-extensif 16 7 23

attache permanente 31 9 4u
•.

extensif 25 1 26
1

j
..

Total 72 17 89
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----------------------------

____-.0._______• __

---------------------------------------1--------.-
TYPE PRUDUITS D'URIGINE oVINE

D'ELEVAGE
Argent viande,argent argent et Total

fumure fumure
---

semi-extensif 12 5 6 23 ,
,,

attache permanente 3u 8 2 4u 1
J

extensif 21 1 4 26 1
1

Total 63 14 12 89
1

1

Tableau 4 .1u. INFLUENCE DU TYPE D'ELEVAGE SUR L'HABITAT------_._-------,-------------,-----_._----
DES OVINS

1

----_ ..__.- ~- _.--_. - ---- ---1----_._-------_._------ -'__________________________.,
TYPE HABIT~T DES uVINS 1

D'ELEVAGE ~table ~
T

êtable 1 êtable à l'air Total
pour pour t pour libre
ovins J ovins ovins
et et
bovins ~aprins

Semi-extensif 5 7 10 1 23_. .-

attache permanente 1 18 12 9 4u

Extensif 1 6 1u 9 26
\

Total
1

7 31 32 19 89 \
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enquêt~s n'ont donc donné cette rê:oonse (même ceux qui font

l'élevage extensif) que pour répondre aux objectifs de l'Etat.

Le type d'élevage influence très peu (r <J;05) la con-"

so~mation des nroduits ovins (Tableau 4.2.). A n'importe

quel type d 2élevage, les besoins financiers priment (Tableau 4.9)

tandis que la viande et la fumure viennent en seconde position

pour des raisons d~jà évoquées.

Le tyoe d'élevage a une influence peu significative SŒ~'

l'habitat des ovins. Comme l'attache permanente est ::,:"Burt'Oti.t

pratiquée par les éleveurs qui ont des petits ruminants sculemc.':':.

llhabitat ne peut être que; l'étable pour las ovins ou l'étable

pour les ovins et caprins. C'est pourquoi les fréquences élevées

sont notêes chez les paysans faisant l'attache permanente avec

étables pour ovins ou étables pour ovins et caprins.

Les tableaux croisés oü l'influence n'a pas été signifi

cative seront interprétés à partir des tableaux des fréquences

(Tableau 4.1.).

Concernant l'alimentation des ovins à la question 55,

la ration àe base est le pâturage naturel (47,2 p.1UO) et

52;8p.1Uo des personnes interrogées donnent des compléments

fourragers après cette ration de base. Ces compléments sont très

variés mais on peut citer Setaria sp., Pennisetum sp., Trypsacüm

Spa ; Ipomea batatas (les cordes = imigozi y' ibijurnba), :.';" ..;~,,~.

Commelina Spa (inteja), etc.

A la question P1 relative à la consommation des produits

ovins, le lait de brebis n'est pas consommé au RWANDA de f açœl

que certains juqent comme une insulte de leur demander s'ils

consomment le lait de mouton. La majorité (7u,8p.100) préfél:~~'

... / ...
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vendre leurs moutons tandis que 15,70.100 des enquêtês confirment

leur consommation de viande ovine. A la question P2' 68,5p.100

des enquêtés attendent la mort du mouton pour le consommer alors

que 1u,1 n.1uu seulement )sent abattre un mouton pour en manger

la viande. Les réponses à la question relative à qui consomme

la viande ovine dans la famille sont 52,8 p.1uo pour toute la

famille, 31,Sp.1uu pour le mari et les enfants, 9,up.100 pour

les enfants seulement et 6,7p.1uu pour les familles où personne

ne mange le mouton.

Il faut noter que la préfecture de BYUMBA dans laquelle

notre enquête a été menée est la deuxième en effectif ovin et

n'a pas subi une grande influence TUTSI et ceci pourrait expli-

quer les fréquences élevées des consommateurs de viande ovine.

Le mouton joue un rôle important dans la vie culturelle des

Rwandais car c'est l'animal de choix pour le culte des ancêtres.

Ceci se confirme à la question R1u relative à la castration de

moutons oü tout le monàe était étonné de l'entendre car,

le mouton est considêré comme un ·dieu· qui ne pourrait être mu·

tilé.

Concernant la commercialisation des ovins, 38,2p.100 des

enquêtés vendent un mouton par an, 46,1p.1uo à n'importe quel

âqe, 44,9~.1uu en période de crise d'argent et 36p.1uo des enquê-

tés vendent leurs moutons à un prix variant entre 200 et 10uu FRW.

Les principales contraintes de l'élevage en général et
ovin

de l'élevage/en particulier CP13) signalées par les personnes

enquêtées sont le manque des p&turages (24,7p.100),les problèmes

sani 'ta ires d.es animaux. (25,8 p. 1OU)et~problèmes fam.iliaux (13,5

?1uU) parmi lesquels on trouve le manque de berger, lé'.ranb::",b'Sèitient

... / ...
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quand les animaux ont détruits les cultures des voisins etc.

Vu ces contraintes, 74,2p.100 des enquêtés préfèrent l'élevage

ovin, 7,89.1UU l'élevage bovin et 18p.l0U n'ont pas de choix

particulier car ils aimeraient les garder tous s 2 ils avaient

les moyens. Ceci s'explique à la question P'1 relative à l'in

térêt de l'êlevage mixte oü 58,4p.1uo des personnes enquêtées

1a CQn$idêrent comme un ~levage complémen~aire, c'est-à-dire

que si on a plusieurs animaux, on peut en vendre et satisfaire

ses besoins à tout moment.

Du point de vue de la santé animale, les principales

maladies sont les verminoses (29,2P.100) et les maladies respi

ratoires (21,3p.100). Les adultes sont plus fréquemment malades

(19,1 p.loo) que les jeunes (11,2p.100). Comme traitement appor

té aux moutons malades, 25,8p.100 de l'échantillon laissent la

nature faire, 27p.100 les amènent chez le vétérinaire tandis que

47,2 p.1oo utilisent la médecine traditionnelle. Cette dernière

utilise les plantes locales parmi lesquelles on peut citer

UMURAVUMBA ('l'etradenia riparia) contre les maladies respiratoires,

TJMUSA..MBYA (Cleistanhus pol'lsachpas) et UMUBILIZI (Vernonia sp.)

contre les verminoses. A la question SaS, 24,7p.1oo des paysans

de l'échantillon affirment ne pas connaltre un ·vétérinaire de

moutons·, 23,6p.loo affirment que le vétérinaire habite loin et

il n'y a même pas de vétérinaire dans le secteur pour 6,7 p.l0o

- 1des enquetes alors que 45p.100 pensent que la médecine tradition-

nelle donne de bons rêsultats plus que les produits vétérinaires

d'autant plus qu'ils sont payants.

... / ...
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Les réponses intéressant la reproduction ont été impré

cises. Néanmoins, on peut noter la rareté des avortements

(15,7~.1UU) et une fréquence non négligeable des naissances

qemellaires (26,9p.1uu). C'est peut-être là l'une des carac

téristiques zootechniques du mouton à queue grasse dont quelques

niveaux de production sont précisés dans les paragraphes qui

suivent.

4.2. CARACTERISTIQUES PuNDERALES

4.2.1. puIDS DES AGNEAUX

Les analyses de variance par la méthode des moindres

carrés (MC) ont port~ sur les poids à la naissance et à 3 mois

puis sur le G~Q '!o-9u jours.

Le père de l'agneau, le sexe, le type de naissance, la

saison et l'année de naissance pour le poids à la naissance

puis les mêmes variables ajoutées au poids à la ~aissance pour

l'ana,lyse du poids à 3 mois et le Grvr~ 0-9u jours sont les sour

ces àe variation considérées dans ce modèle.

a) ~g_eQ!g§_~_!~_Uê!§§êU9@

L'analyse de variance pour le poids à la naissance est

indiquée au tableau 4.11. La moyenne générale est de 2,42 Z u,u7kg

à la naissance (Tableau 4.12.). Ce résultat confirme celui de

RUKELIBUGA (1987) qui a rapporté une valeur de 2,43kg pour la

même race. MURl\YI et al. (1987), travaillant sur les moutons ~.

queue grasse de l'Institut des Sciences Agronomiques du Rwanda

(I.S.~.R.), indiquent une valeur plus élevée (2,59kg) •

.../ ...



Tableau 4.11. : AN~~!~~-E~_Y~~~:~~~~_Q~~~f~~_~_~_~~~-?!~C~

PA~_~~_~2:~!!~~~_~~~_~~l ~!!~~:!_~~~~~:? _UiS.Lo.

---- --- -. - -------1----- ---- --r------- -- --------- ----- ----------
SoURCE DB V1\RI?-\TION d.l.1 Carrês moyens P du Test F

._..--_._------
PERE DE L' ~GNEAU

SEXE DE L'AGNEAU

TYPE DE NA.IS5A~CE

SAISoN DE NAISSA~CE

ANNEE DE NAISS~NCE

VARIATIol-.1 RESIDUELLE

2

1

1

1

1

155

0,42

1 ,53

7,::>'3

2,23

3,24

{),11

*0,,0254
***0,0003
***

o "ooou
***o,ooou
***

0,0000

.---_0_- --------'----------...:..-_-
* P..(0,05 *.* p <. 0,001

Tableau 4.12. : INPLUENCES DU PERE DU SEXE DU TYPE DE__________________ __L .L. _

~~:!.~~1~f~!._~~_~~_~~:!.~Q~_~~_~~_~~l!.'!..~~~_Q~

NAISSANCE SUR LE POIDS A LA NAISSANCE___ ., ..... ,._._. • 0.- .... • _

0,07

2,32 : 0,07

1
2,52 !: 0,07

2 6r, ~
l'

l '- 0,07

2, 16 ~ 0,03

..
2,42 -2,42

-{J, 10

0, 10

84

78

123 0, 26

39 -{J, 26

46 0, 18
116 "'U, 13

76 -{J, 32
86 0, 32

162l\tJYENr..lE G'Et\lE~

SEXE DE L',~JEAU

'Femelle

Mâle

rlYPE DE NAISSANCE---
Si..rtnle

J:buble

SAISt1\!' DE l\JAISSA'II.1CE
--D2 sèPtembie à F~vrier

De Mars ~ mût
Al'1NEE DE 'NAISSA."'ICE_.-.- - 19'3"'S"---

19%

2,60 1: 0,U9
2,24 %: 0,07

2,10:: ~,~Z ,
2,74::t~ ,__.. - -- --L.----.~-----:....-_-
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La saison de naissance a une influence três signifi

cative (P~0,oU1) sur le poids à la naissance (Tableau 4.11.).

Pour la même race à lII.S.A.R., MURAYI et al. (1985) trouvent

un effet signifieâtif (P~u,U5) de la saison de naissance.

Suw et TCHAMITCHIAN (1983), travaillant sur le mouton Peulh

Peulh, notent une influence très significative (P~0,uu1) de

la saison de naissance sur le poids à la naissance. GARBA (1986)

n'a trouv~ qu'une influence significative (P~0,05) toujours

sur l€ mouton Peulh-Peulh ~ mais WILSoN (1985) n'a observé aucun

effet si~nificatif de la saison de naissance sur le poids à la

naissance des agneaux au Kenya. Dans la prêsente étude, les

aqneaux nés entre Mars et Août pèsent 0,36 kg de plus à la nais

sance que ceux nés entre Septembre et Février (Tableau 4.12.).

Notons que les naissances étaient orientêes par le centre vers

les mois de Mars et Avril et d'octobre à Décembre; ces mois

correspondant aux '"' saiso!1s~8!' pluies.

L'année de naissance a une influence très significative

(P~u,uu1) sur le poids à la naissance. Des résultats similaires

ont été rapportés par GARBA (1986) au C.R.Z. de~ar(Sénêgal)

chez les moutons Peulh-Peulh. Chez le mouton à queue grasse, les

moyennes trouvées sont de 2,1U~ u,u7 kg en 1985 et de 2,74~u,U8kg

en 1986. L'augmentation des poids de 1985 à 1986 serait due à

une amélioration de la qestion des troupeaux.

Le sexe de l'agneau a une influence très significative

(P ~0,UU1 ) sur le poids à la naissance (Tableau 4.11). Le

djmorphisme sexuel a été signalé sur de nombreuses races ovines

par beaucoup d'auteurs (FALL et al., 1982 ~ IYAMUREMYE, 1983 ;

SIBUMANA, 1984 ; SEBUHINJA, 1985 i GARBA, 1986 ; ADESHULA-ISHULA,

1986). • .. / ...
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!!!~I2!_~~~_~!!f!!S!_~~_~~~_~~~_~~!~

!!~!!-!_~_!!f~~!!Ë!_~~!_~~_~!~~!_~~

MOINDRES CARRES (MC)
---------~----------

--..- ~ ". __. ~~ __- .o__. , - r--------------.. ,
SOURCE DE VARIATION d.l~ Carrés moyens P du Test F

-

PERE DE L'AGNEAU 2 u,11 u,4751

***TYPE DE NAISSANCE 1 4,09 u,uou
**SAISuN DE NAISSANCE 1 1 ,21 u,uu47
***ANNEE DE NAISSANCE 1 3,86 u,oooo

VARIATIUN RESIDUELLE 72 U, 14

** . P < u,u1.
***: P (0,OU1

Tableau 4.14. ANALYSE DE VARIANCE DU POIDS DES AGNEAUX FEMBLLES
-----------.- - oc •• •

A LA NAISSANCE PAR LA METHODE DES MOINDRBS
----------ëARRËS-(ffé J: -_.. ou'

..-----...-
---_.-"_....-_~------ _.- _._---~-- _._~..-..._------...--------..-'--...---_._---------

SUURCE DE VARIATIuN

~ERE DE L'AGNEAU

d.l. Carrés moyens

~ u,40

P du Test F

*0,0141

TYPE DE NAISSANCE

SAISON DE NAISSANCE

ANNEE DE NAISSANCE

Vl'~IATIUN RESIDUELLE 1

1

1

1

78

3,16

u,91
4,.38

u,u9
1

11
0,0000

21 ***U,OO
***u,uooo

* p( u,vS
** : P<u,01
*** : P ( 0,001



-81-

Les résultats du tableau 4.12. indiquent une différence

de 0,20 kg en faveur des mâles.

Le ty?e de naissance a une influence très significative

(p<. 0 ,(01) sur le poids à la naissance (Tableau 4.11). La

même observation a été faite par FALL et al. (1982) sur les

Djallonké et GARBA (1986) sur les moutons Peulh-Peulh. Dans notre

étude, la moyenne des poi~s à la naissance des agneaux nés

simples est àe 2,68 ~ u,u7 kg et de 2,16 ~ u,08 kg pour les dou-

blons. SEBUHINJA (1985) et SIBUMANA (1984) ont trouvé des ré-

sultats similaires.

Le père a un effet significatif (P~u,U5) sur le poids

à la naissance (Tableau 4.11.). Ainsi, l'héritabilité (h2) du

poids à la naissance, tout sexe confondu, a été calculée. Elle

est estimée à u,2u I u,u6 c'est-à-dire que 20p.1uo de la varia-

tion du poids à la naissance sont d'origine génétique. Puisque

cette héritabilité est faible, cela signifie que le caractère

·poidS à la naissance- est fortement influencé par l'environne-

ment. Donc en sélectionnant sur ce caractère, il faudra beaucoup

agir sur l'environnement.

Les analyses de variance du poids â la naissance selon le

sexe (mâles et femelles) par la méthode des moindres carrés ont

permis de constater que le père n'a pas d'effet significatif

sur le poids à la naissance des agneaux mâles (Tableau 4.13.).

~-conp:;Q,,:~.ltEt ~~è)a ,ulle,,-J,:nfluence -it.:Lgnif:tcat1J.ve . (Pnèftl".'US):-~r

~~J38J:1~~lp ~~iss.:"nf"!p. dp.s,~~qn~.u.~2. (..r.4bl~~J~.4 •.l4.1,:· ~~hêJ:_i~_\-tê

l~~~~"rA~~J .~~t~td,S. à··èl~.,,~i~;~~Pq~. g~-~,~{~~le$~:~$'~'AAf>J;;;"~êe
à ?,4?T:.,p,.!.;~~.;. DARRE (1982) siqnale une hérita~ilitê comprise

.'ll.• tr. ... ,.iT ·· .... _o.> •• on. .

entre 0,3 et 0,5 pour le caractère -croissance- sans autre prê{-

cision. ... / ...
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~leau_4~ lÉ:ANALYSE DE VARIAfCE DU 1'01»5 A 3 MOIS PAR LAHETHODE DES

~l_·~_'D._IRB.....;S__CARR_....e;_S.....;(....M_c..;.) •

-------- -- - .

DE VARIATION d.l. Ca~rês moyens P du Test F

DE L'AGNEAU 2 4,29 0,3957

L'AGNEAU 59,59 ***DE 1 0,004

191,16 ***DE NAISSANCE 1 0,0000

ON DE NAISSA..t.lCE 1 4,96 0,3006

E DE NAISS1\NCE 1 43,92 0,0024**

S A LA NAISSANCE 1 7,90 0,1921

ATIoN RESIDUELLE 154 4,6u

-- .!_-

PERE

SEXE
TYPE

SAIS
ANNE
POlO
VARI

** : P (.0,01 **. : P < 0,001

Tableau 4.16 : !~!~~~q!:!_~_2:!!!L_~~_!!~!_!l!_!!!!~~!~~-!!~!

L'ANHEE DE NAISSANCE SUR LE POIDS A 3 MOIS
------~-~-~--------_._------------~-------

---'-'--' - - ..----.--- ---r---.------------------ -_.._-_.__._----t--------------
VARIABLE NQmbre d'ob- Déviations Moyennes (Mc)

servations et Erreurs ty-
pes lkq)

MoYENNE GENERALE 162 10,u9 10,09% 0,23

SEXE DE L'AGNEAU_.
Femelle 84 -0,65 9,441: 0,30

Mâle 78 0,65 10,74~ 0,28

TYPE DE NAISSANCE
Simple 123 1,60 11,69~ 0,24

Double 39 -1,60 8 49% 0,41,
ANNEE DE NAISSANCE

1985 76 -u,91 9,18:t 0,37

~986' 86 0,91 11,ooI 0,37

j
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b) Le poids à 3 mois (au sevrage)

La moyenne générale (MC) des poids à 3 mois est de

10,09 ~ u,23kq (tableau 4.16). Le père, la saison de naissance

et le poids à la naissance n'ont ~as d'effet significatif

sur le poids à 3 mois (Tableau 4.15.). Les moyennes estimées

par la méthode des moindres carr~s (Annexe III) sont de 10,37kg

pour la saison de Septembre à Février et de 9,81 kg pour la

saison de Mars à Août.

Le sexe est, à 3 mois, influant (P~· 0,001) sur le

poids des agneaux. Les mâles qui sont plus lourds à la naissan-

ce conservent cet avantage jusqu'à 90 jours. Les moyennes (MC)

sont estimées à 9,44 ~ 0,30 kg pour les femelles et

10,74 : 0,28 kg pour les mâles (Tableau 4.161.

Les doublons restent ?lus légers (P<0,OO1) que les sin-

gletons jusqu'au sevrage. Les agneaux nés simples ont une moyen

ne de 11,69 ~ 0,24kg contre' 8,49 ~ 0,41 kq pour les doublons

(Tableau 4.16).

Des résultats similaires ont été signalés par SoW et

TCHAMITCHIAN (1983) ainsi que GARBA (1986) sur des moutons

Peulh-Peulh ; SIBOMANA (1984) et MURAYI et al ,(1987) sur des

moutons à queue grasse du RWANDA.

L'année d'agnelage a montré un effet significatif

(pl.o,01). Les moyennes (MC) sont de 9,18

et de 11,00 • 0,37 kg en 1986.

~- u,37 kg en 1985

4.2.2. GAIN MOYEN QUoTIDIEN ET EVOLUTION PONDERALE

a) Gain moyen quotidien de 0 à 90 jours

Les sources de variation testées sur le GMQ 0-90j.

sont le père de l'aqneau, le sexe, le type de naissance,.../ ...
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Tableau 4.17 : ~~~!~~_e!_Y~~!~~~!_~~_~!!~_~~!!!-~~~~!~f!!

~~~!~!!!_~!_~!_~!!~~!!~!.!_~_~~!~_L~MO_~=~Q_~~~~~)

POUR LA METHODE DES MOINDRES CARRES (~C)

~--~-----------~--.---------------

SUURCE DE VARIATIUN d.l. Carrés moyens P du Test F

.,

PERE DE L'AGNEAU 2 539,61 0,3896
***SEXE DE L'AGNEAU 1 7390,34 u,0004
***TYPE DE NAISS~CE 1 23522,78 u,uuoo

SAISON DE NAISSANCE 1 6u8,84 0,3026

54u8,92 **ANNEE DE NAISSANCE 1 u,0024

PoIDS A LA NAISSANCE 1 226,33 0,5292

VARIATIuN RESIDUELLE 154 569,u1
; --

** : P{u,u1 *** : P< u,uu1.

Tableau 4.18 : INPLUENCE DU SEXE, TYPE DE NAISSANCE ET
-----------~-------..-----------

~~~~~~_~!_~~!SS~!~~_~~~_~~~~2_~~_~~~!~

~---,--.......-- -,_.~ _.._-------- ---------------1-------------1-----------
VARIABLE Nombre Déviations Moyennes (MC)

d'observa- et ErreuT.s ty-
tions pes (q:;'.< )

MOYENNE GENERALE 162 84,43 84,43% 2,5u
SEXE DE L'AGNEAP

T

Femelle 84 -7,27 77,16- 3,31

Mâle 78 7,27 91,70'!:. 3,12
TYPE DE NAISSANCE 1

Simple 123 17,81 1 1U2,24'!:. 2,70
Double 39 -17,81 66,622: 4,53

ANNEE DE NAISSANCE

1985 76 -1u,u6 74,37:! 4,11
1986 86 1u,06 94,49:! 4,11
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ainsi que le poids à la naissance (Tableau 4.17).

+La moyenne gên~rale du GMQ 0-90j est de 84,43 i' 2,50 gr

(Tableau 4.18). MURAYI et al. (1987) et RUKELIBUGA (1987) ont

trouvé un GMQ 0-90 j moyen de 92 gr pour le même génotype. A

l'I.S.A.R., ce gain élevé serait dû à une bonne gestion du

trou?eau.

Le père, la saison de naissance et le poids à la naissan-

ce n'ont pas d'effet significatif sur le GMQ 0~90j (Tableau 4.17).

Par contre, le sexe et le type de naissance ont une influence

très significative (P ~o,o01) sur le GMQ o6~vj (Tableau 4.17).

Les moyennes (MC) sont de 77,16~ 3,31 gr pour les femelles contre

91,70 ~ 3,12 gr pour les mâles et de 102,24 ~ 2,70 gr pour les

singletons contre 66,62 ~ 4,32 gr pour les doublons (Tàb1eau 4.18).

L'année de naissance a un effet significatif (P~O,01)

sur le GMQ 0-90j ( Tableau 4.17). Comme les poids à la naissance

et à 3 mois, le GMQ 0-90 j est élevé en 1986 qu'en 1985. Les

moyennes (MC) sont de 74,37 ~ 4,11 gr en 1985 et de 94,49 I 4,11gr

en 1986.

b) Evolution pondérale

Le sexe de l'agneau et le type de naissance sont les prin-

cipaux facteurs influençant le poids des agneaux de la naissance

à 3 mois. L'influence de ces facteurs sur l'évolution pondérale

des agneaux a été examinée à partir de 181 agneaux du centre de

Muhondo avec leurs pesées mensuelles de la naissance à 6 mois.

Les moyennes estimées (MC) de 2,44 kg ; 3,57 kg ; 8,07kg ;

10,27kg ; 12,17kg ; 13,38kg et 14,34kq sont respectivement les

poids à la naissance, ~ 1 mois, à 2 mois, à 3 mois, à 4 mois,

à 5 mois et à 6 mois (Tableau 4.19). Référence faite à la

... / ...



Tableau 4.19. :HOYENNES ESTIMEES PAR LA METHODE DES Man!DRES CARRES---------------------- __. - ---...------
~_~2!..E.~_L![l_~!~_2.VIN~ D.E MUHQ.NDQ.LDLfil:._~~!~!

~~MO!~L_~!!~Q.!l.~!_~~~~~_~E DE !!!!~~

J-----~-----.-

• 5 mo1.s . 6 mo1.s.. "

-----------~-------------------------...,.. ... • If

n : Naissance: l mois ': 2 mo1.s
VARIABLE .: ; ': --;x ~Sm ~X :!Smbè ~ sm

..---- • -· 3 mois
..

4mo~s• f
•· f

:X or sm • X:! Sm•. -~·
..
:x - sm..

• - T
• X - sm

~
1

.

88 ;2,57 0,49
~ :

72 ;2,63 0,49

16 : 2,28 0,37··

Sirr(>le

Double

Simple

Double

MALE

.. .· . .. ..
MJYmNE GENERALEf181.~ 2,44 0,46 ~. 3,57 1,5~ 1,01 1,0~ lQ.,27 2+~7,··'~. 12,17 2,88:13,38 2,82 : 14,34 3,53

~ 193: 2,32 O,40~' 3,40 1,4~ 8,01 2,61. 9,48 2,36 • 11,06 2,75.. 12,52 21 66" 13,33 3,50.. ... . .· .. .. . .· - ..74 : 2,36 0,42 ", 3,53 1,4& 8,61 2,67: 9,96 2,27 • 11,53 2,76.12,93 2,67: 13;72 3,42· . ~.. . . ...· .. " ' . .· ~ ...:-
19 .2,140,25 : 2,89 1,0~ 5,67 1,58,7,63 1,77 " 9,26 1,82.10,89 1,94 ·11,84 3,48

.: '.. .· ~ " . . . .1 •

13,75 1,5& 8,132,42:11,09 2,74 : 13,342,55:14,30 2,71: 15,413,26· . .. ... ....•• •: 3,92 1,6~ 8,62 2,28-11,65 2,57 • 13,97 2,34"14,72 2,72" 15,93 3,13· ; . . . .
: 2,97 1,15- 5,911,70:8,56.1,97 : 10,50 1,21:12,38 1,67: 13,06 2,84· . . . .· , . ..· .
• • .1... •

*n le nanbre d'oœervations est l~ nête de la naissance à 6 neis.

-X : neyenne des poids ..

Sm : écart-type de la moyenne.
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Influence du f.~xe et du type de uaissance
sur l'6volution pond6rale (de la naissan
~e à 6 mois) de,s agneaux du Centre de
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fiqure 4.5. , on constate qnel'allure pondérale est la m~me

pour tous les agneaux mais avec une nette supériorité pour les

agneaux mâles nés simples. Par ordre d'importance, les single

tons mâles sont les plus lourds dès la naissance jusqu'à

6 mois, puis les singletons femelles, les doublons mâles et

enfin les doublons femelles qui sont les plus légers de la

naissance à 6 mois.

Tenant compte des résultats de notre enquête en milieu

rural surtout les suqqestions données par les agro-éleveurs

à la question R12 et les performances qui étaient déjà acquises

au niveau du Centre de Muhondo, nous allons essayer de donner

quelques recommandations pour un élevage ovin rentable dans

la réqion de Byumba en particulier ~t au RWANDA en général.

4.3. RECOMMANDATIUNS

Tenant compte des suggestions des éleveurs enquêtés

comme quoi il leur faudrait assez de vétérinaires et de médi

caments pour que leur élevage soit rentable, une grande impor

tance devrait y être attachée.

Comme le disait NTEZILYAYU (1987), le manque de cadres

se fait sentir à tous les niveaux et particulièrement au niveau

de la recherche et de la vulgarisation. De ce fait, la formation

des vétérinaires en nombre suffisant est une nécessité pour

notre pays. Dans le même ordre d'idée, la formation des vulgari

sateurs ruraux est indispensable afin de permettre aux éleveurs

de bien gérer leurs troupeau~Malgré la formation des vété

rinaires et des vulgarisateurs, la santé animale ne serait bien

... / ...



bien assurêe que s'il y a une bonne distribution des médica-

ments vêtérlnaires et un suivi rigoureux des animaux dans le

milieu rural.

Lors de la collecte des données des agneaux,

les fiches n'étaient ?as bien remplies alors que la tenue

corree~e des ficnes ~st indispensable pour toute recherche •

Pour cela, si un cen~re ovin comme celui qui était à Muhondo

est créé, une rigoureuse tenue des fiches devrait être entreprise

pour les recherches ultérieures.

Les résultats obtenus ont montré que les aqneaux

nés en saison è<l pluies pèsent plus lourds que ceux nés en

saison sèche. C'est pourquoi, nous tenons â proposer une saison

de monte pour un centre ovin, si jamais créé, avec le schéma ci-

dessous :

PRE!'UERE 1\N~TEE
} DEUXIEME ANNEE

-
J T M A M .J J A 8 ON D~····F 1111, 1\, Mj J JAS 0 N D... VL /LL.t Y.I.L/.L1J

Saison de mon~ ~saison d'agnelage

La saison de monte pourrait aller de Novembre

à Décembre (petite saison des pluies) pour que les agnelages

soient regroupês entre Mars et Mai (grande saison des pluies).

L'amélioration de l'alimentation des brebis gestantes par le

flushinq pourra~t se faire pour espérer la naissance d'agneaux

plus lourds.

... / ...
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Les analyses nous ont aussi permis de cons- 

tater une faible héritabi1itê du père sur le poids à 1a.naissan

ce des agneaux. Il est donc possible de pratiquer la sélection

précoCe des aqneaUX dès leurs premiers jours de vie sur le

critère du poids à la naissance mais en agissant sur les fac

teurs environnementaux.

Les recherches à entreprendre dans le futur

devraient surtout porter sur :

- l'âge a la mise en reproduction des ante

naises

- L'intervalle entre agne1age ,

- Le progrès génétique et l'âge de réforme

~ebis à queue grasse.

Nous ne pourrions terminer sans insister sur

la création d'un autre centre ovin dans la rêgion de Byumba,

en remplacement de celui de MUHUNDU, avec une meilleure qestion

du troupeau. De même, la décentralisation de l~I.S.A.R. pour la

recherche sur les ovins dans les différentes ~rêfèé~~fe§ serait

indispensable; les stations ovines de l'I.S.A.R. étant concen

trées uniquement dans la préfecture de BUTARE (Rubona et Songa) •

... ~. 111 ........"' ••• .' ....... -,.. ,r.o:ur.~.·,,.·...",".,,,,- _, ...
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- C UNe LUS I U N

I,e RfN'A.NDA fait face de plus en plus à un pro

blême grave de surpopulation avec une majorité souffrant d'un

rêqime alimentaire carenc~ en protéines animales. Pour aboutir

à une amélioration de l'apport protéique ne la ration des

Rwandais, l'~levaqe doit être amélioré et d~veloopé.

Face à ce surpeuolement du territoire, l'élevaqe

doit se départir des vieillAs méthones extensives et se tourner

vers le petit êlevaqe en qênéral et les petits r'.lminants en par

ticulier.

L'objectif alobal de cette étude était de quanti

fier les eff~ts des orincioaux fac~eurs socio-économiques, envi

ronnementaux et qênétiques qui influencent la productivité des

moutons à queue arasse élev~5 à ~TTGINA.• et au centre de multipli

cation et de diffusion ovine ne P1TJHUT\lOU, aujourd'hui, fermé afin

de recommander un plan judicieux pour sa aestion et son améliora

tion.

Les ohjectifs imm~diats consistaip.nt, d'une part,

à recenser les contraintes de l'~levaqe ovin en milieu rural et

chercher ~ comprennre. les comportements socio-culturels ou éco

nomiques 1u paysan face à l'élevaqe du mouton ; ~ étudier l'in

fluence des facteurs environnementaux et celle du père (qénétique)

sur les ooids à la naissance et ~ 9u jours (sevrage), le taux de

croissance eni:re la naissance et 90 iOl.lrs .:J.' autre part.

Les analyses des donn~es de l'enqu~te ont ét§ effec

tuées par le nroloqiciel SPSS (Statistical Package for Social

Sciences) •

... / ...



TA~S résultats montr""nt q'Je le tyne"! v~levaq::>

Ip nlus r~ncontr~ en 61Av~~p ovin est I v?ttache n2.rmanent~

qe nc"ltnrel y r'lonnent -18S c0TT1.nl s'T!el1ts :'l 1~1)r5 m01Jtn:r~. on nrati

qUA l '05.1ev'ë!.rTe 0.'''' 1T10utnn. "1 "7l)y:" D,1UD essentip.1.le:'1~nt Y)!)ur se

;")rOCl1rpr 08 l' arrrent, ~:-;, "'n. 1()f) cnnsom~T\ent la vi·:"l.'''le ovir'lr.:> ,~t

6 ') J 5n. 1uv '" t te1'1r1ent 1,1. "'1:.>rt "lu M')l) ton nouY: lE' CO ':1 !=;'OY'11Tler. T-l 0

JTlAjorit:.... nes eJ"'lO'uêt~~ (55, 1p,1 rJU) 'î '1 .'\l1C'1l"'~ iA~o. ser la

~an~sA ~~S tahous rel~tifs ~ 1~ con~0"'1~atinn ~e la vi~n~8

nvin0.. v"!ic; "'roe;01J~ 1 f )r)T).1[)(J ApC; ~l~veurc; on(T'J~t~s 3.ffirment

qn'-è'Ct:llpll~n1::rils nq ttouvent.. pas '"1'it"lconv6 nient "1. consommer

le m01lton.

T,es T")r-i!'cin.=\leg cCl:lt:ea1n~es ne l' slp'v:".q'~ ovin

sont lA T:1an01J'" A~ pâ'tUI:'?oes (?4, "'p.1uu) et les prohlë"'es liAs

;Oc la sant'~ anim.,le P51"·~n..1ou). C'est nl"')uronoi, 74,2n.1uo ne

1:l nonl' lRtion prr;f~rf"nt l' ·~levacre oVin ~ 1.' 6>1 Avaq<:; bovin.

L~ mê~pcinp ~ra4iti0nn~11e est utilis~~ nar 47,?u.100 0es

enCTl1Ptf>s 8t 21,70.10u OAns""nt qu'il n'v ~ "pas de vétér~na~re

de mDutons",

T,~S ~OnTl~e8 rpcn~il1i.::>s au C8ntre de lT\ultiT"'li

c~tion At n0 rUffusion t'te ~1m':()l'JDU ont ,!';t~ a1"'}alvs~es nar la

métho0~ ~e~ moin~r~s c~rrês. ~AS m0~nn~s ~~n~rales des poins

0AS 3crH."C'lUX sont ~ ?,·12'kr:r, 1Ql'uJ v-,.,. resn~ctive'Tlent :" Ir} nrlis

sancp. pt ') 3 Tf1.()i1=:. T.~ -'10vPr'!.ne ry61"1~r~le "'u qain ",ov~n crunt iè1~'1

est ~e d4, 43 t'Tr<l1T11"'1""8 ~ntre (1 pt go ;rmrs. I,8S f"'.cteurc;; ll?s olue;

infi nen ts snnt 1'" c:;exp. nO 1.' n'l',ea", 1e tyn~ et l' ann~e ne

l'.·3.issan~e. T.~ nèrA R uJ"l.e infll]~nce s ignif icativp. (P <.. 0 ,u5)



sur le noinR 3 la naissance nes aqneaux avec une héritabilit~

éq'al~ ~. (J, 2u •

T,' h~r i tahil i t~ cé\lcul~e splon le sexe nes aqnp.;:lux

est Aaale ::1 u,46 pour les aqnell~s ; le nère n'ayant pas un

effet sianlgicatif Sl]r le poids' 11'\ naiss;:lnce des agneaux

:mâl~s. Les r~snl tats ont a11ssi TT\nntr~ crue le<j agneanx J'llâles

nés simplt1s crraàisspnt nlns vttr:! 'lue les fem~lles 'et l(~s ~ou

blons tous sexes confnnnus.

~~s r~sultats ~e c0tte ~tude nermettent ~qalement

dG rt~qaq9r c~rt~in~ r~ommand~tions concernant la nouvelle

con1uite ~e l'§levacre ovin. T,a formation des vét~rinaires et des

vulcrarisateut"s 9st 11m~ nlScessit6. pour un snivi riqoureux des ani

maux dans l~ milieu rur~l. L~ cr6ation ~'un nouveau centre ovin

':'tans la r~qi()n 118 BYTJ~1B2\ sl?ralt la bi<:>nvenllC'> où. la bmue cor

rAct~ ~es fiches nRrmettrait de bien mener les recherch~s

zootechniques ultérieun~s. La luttp- nevrai t être fai.te de Novem

~re ~ D6 cembre ne façon ~ avoir les aqnel~a~s au cours de la

qran~e saison dp~ ryluies. La s~lection sur le ooids a la naissan

ce àes aqneanx est nosstble ~n aaissa'it sur les facteurs envi

ronnementaux, ~tant donn~ l'héritabilit~ faible ~u oère sur ce

caractère. ~ais, 11ne étude visant ! ~tablir un nrogrês qên4ti

que navrai t être ~ffectu~~ oour estimer 1 t âcre rie r;§forrne des

fe11lelles ~u mo~ton à q\.H?l1e qrasse.

La cOT'1hinaison ~e ces actions contrihuerait cer

tainement ~ am~liorer l'êlevaae ovin et ~ vulcrariser les mêtho~es

plus rentabl~s de con0uite 011 trouneau ~n milieu oaysan.

-_~__... -.·"".,···_,,·~,.g_""' __·"'·""_-'r"_."

Numerisation
Texte tapé à la machine
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ANNEXE l : CODE DU QUESTIONNAIRE DE L'ENQUETE---- - -- - _.,---- ....._- --_ .._----------------------------.

N° du ménage

Localité

Noms du chef de ménage

Cellule - Secteur - Commune - Préfecture.

S1 Taille du matériel animal global (Bovins, ovins ou caprins)

S2 Composition du troupeau ovin (mâles et femelles).

S3 Agé des composantes du trou?eau ovin.

54 Type d'élevaqe.
S5 Alimentation des ovins
56 Abreuvement des ovins (quand, oü et comment ?)

P1 Consommation des produits d'origine ovine (lait ou viande)

P2 Si viande, abattage ou morts naturelles?

P3 Qui consomme la viande ovine ?

P4 Pourquoi les tabous sur la viande ovine?

Ps opinion de l'éleveur sur les tabous.

Po Pourquoi l'éleva~e des moutons?
P7 Combien de moutons vendus par an ?

Pa Age des moutons à la vente •
Pg Période de vante des moutons

P,o : Prix de vente d'un mouton

P11: Intérêt de l'élevage mixte

P12 : Intérêts de l'élevage en stabulation

P13: Handicaps génêraux de l'élevage ovin dans la localité
P14 : Choix entre l'élevage ovin et l'élevage bovin

Sa,: Principales maladies des moutons dans la localité

Sa2: Moutons fréquemment malades

Sa3: Traitement apporté aux moutons malades
Sa4: Si médecine traditionnelle, les plantes utilisées pour les diffé

rentes maladies

... / ...

Sas:

SaG:

Sa?:

R1

R2

R3
R4

Pourquoi ne pas les amener chez le vétérinaire ?

Dipping

Habitat des ovins

Comment se fait la monte ?

Oü trouve-t-on le bélier ?

Supplément pour les qestantes
;;

i a-t-il souvent des avortements ?
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RS Fréquence des naissances qemellaires

R6 Estimation du poids à la naissance

R, : Temps que l'agneau passe sans ':·a :.ler au pâturaqe avec sa mère.

Ra Age au sevrage
Rg Age auquel l'antenaise est mise en reproduction
R1u : y a-t-il des castrats de moutons ?

R11 : Rentabilité de l'élevaqe ovin.
R~2 ; Suggestions pour~ l'~l~vaqe ovin soit rentable.



ANNEXE II
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~!!!~!~_~~!2.:!~~~_!,~~~!.~~_PO~-E!~!A~_~!f.~1!..:

~!~~_!!_~~!-~~_~~R_Q=~~_~Q~~~

-------_._------------------------------....----------------------------j
PARAMETRES Nombre Moyennes et Erreurs types

d'observa-

tion

Poids à la naissance 162 2,49 ~ 0,45

Poids à 90 jours 162 10,83 ~ 2,74
T

28,45GMQ 0-90 jours 162 92,65

(gr)

ANNEXE III

r"ltRIABLE

MOYENNES ESTIMEES PAR LA METHODE DES MOINDRES

CARRES POUR LE POIDS A DEUX AGES DIFFERENTS

-., sance

MOYENNE GENERALE 162 2,42 10,09 84,43

SEXE DE L'AGNEAU

Femelle 84 2,32 9,44 77,16

Mâle 78 2,52

1

10,74 91,70

TYPE DE NAISSANCE 1

Simple 123 J 2,6g 11,69 ~02,24
Double 39 2,16 8,49 66,62

SAISON DE NAISSANCE

de septembre à FêvriE'I 46 2,60 10,37 87,58

de Mars en J\oût 116 2,24 9,81 81,28

~NEE DE NAISS7\NCE

1985 76 2,10 9,18 '/4,37

1985 86 2,74 11,00 94,49
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